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BANQUET -leur dus peuples ne s mnsure pas àleur go-
graphie, mais à leur ane !). On venait de cou-

OFFERT A M. DE LAMARTINE. roner les vainqueurs dans tous les arts de la
guerre ou du la paix, de la main ou de l'esprit i

C'est le 18 qu'a en lieu, à McOn, le banquet un homme, un étranger se presente, la foule le
ortà lauteur des Girond cnparIes .itin regarde sans le connniitre ; il était parveu au

d cette ville ; deux mille couvivscrnistarcl lîmilieu de la vie ; il avait voyagé de longues an-
n r ctlenvoitures tlsbateu à va- nées dans toutes les contrées de 'Orient pour y

nîlies, par les voitures et les bateaux à vn- étudier les meurs des hommes, et pour y soule-
pur, des principales communes de l'arrondis- ver le voile peint de rèves jetés par l'uagina-
went iquarante villes des départemens vo l tion sur le berceaui des peuples; revenu dans
sis araHent envoyé des députations à Hcelte Halicarnasse, sa patrie, il avait servi son piays

e rpe. dans les con.scils du peuple ; il y avait été pros-
Cet en plein air, dons la proprite r de M crit, tantôt par la tyrannie, tantôt par la démia-

Chaladon'reyras, sur le quai de Marainr, que oi a usratî iuréc e ttrturcri teurs e sont réuni ; uncnene ar etu servant la liberté et les intérêts
le roucripteulrs se tout réuis ; une encein le Lis. <lu il lnt! consenîtait pas cn servir les
e près d'un hectare avait été couverte d'un paarcii on les c tprices; rentré dans la vie
dne dle toile; les tables dispersées en rayonsanries ouvles crie i rentdnla vueC
.ient e été placées de manière à aboutir àune privée, il avait écrit c qual avait vu, u ce

centrale réservéepour N. de Lamartine. qu'il avait appris de la ouche des autres hnilai-
L'aeblée présentait le coup d'Sil e plus roul; t la moi a des juges ; il lut auprcri livre
lirîeCi on remarquait parmi les curieu'- bht rou laalasoide se ltle prn ev
nnlreLde personnes portant le colume'piun- ha se elcits diai l asemlv blee La Grece en-

u du oyen-age conservé relîiiusemoent I ere suspjenîdue a ses lévres luii dlécerna d'accla-
reàqUOdtI ICelitàs î, atwSn nu 'e. prix, et la lîsitérité, raitiani ce

das certaine localités, et plus de quinîz entes -nt un depn.d le plaL pstIte, rduln ctrre,
femmes rütues des costumes élegalins et riucles J'apela t duppti.sle pèreit!e 11 lâtoire ; tcerte,
de la Blesse, du M acnnai, du Jura et du hi ii e ut depec! e prelle i élore n t e

Suise. C'était un véritable colvs eo roi n, ioi:e cut imilu.ho ear e jit éclore un autre is-

tais un cu!ysée vivant et populaire. r
A cinq heures I'ssefib; e était coiplfte ; c:ubu parm les iudeurs, pleurait c emoln

pais le temps devenait iniaçant, et vers la fin i ' ii es hclireli dit listoien couronné au

du idirer un ora e d'éclaira et d vent pè enoria re du ene (lcydie, (luii présentait 'on

le dôme de toile et vint ébraniler, coilmmet dcs lts, tiu es heureux, car totifIl. ai:e la gloir ."

inais de vaisseau, les cliarpentes qui le upîpr- C'est ainuîsi qu'ou appelait alors la vertu.

taienît. l'us un cri d'eluri ne fut poussé, cha- Alessieurs, cet inconnu, cet étranger, c'était
cin re,ta iiitréideimeint à sa place, et c'est au lérodote, le pére de l'histoire antigne. .le le
bruit de la ioudre et ai reIetissent lu loi- suis pas llrodute, je ne sis pas miénle un ile
lierre iue Mli. Rulanid, maire de la ville, a porté ces historiens qui it iicomis et lui euîîquièrent
ia luast à Mi. de Lamîîartine, qui lui a répondu tous lus jIor nCi la'nce <e titre, et dont les dit-
en ces termsi: freiIces d'piiolins Iolitiquiîes ne mi'empijîêche.nt

Messieurs, pas du reerlnnnaitre le mérite supérieur et les

Avant de répondre à l'impatience que vouse travaux. Je ne suis pa iHérodoie vous n'tes

vou!z lien ténioilier, laissez-moîci vous remer- as la Grèce ; mais vous éres la France ! et à

cier d'abord le l patience et de la constanîce ce titre, je suis aussi fier de vos suiliages que
qui ous onlt fait rester imperturhables et debout vous étes vous nIêmies gOénérux à nie les dé-
nux intempéries de l'orcge, ui ets des éclairs cerner.

aux coups de la foudre, mous cé toit crouilaît et Maie, messieure, allons tout le suite ni iond
csus ces tentes déchirées. Vous avez montre île cette démoilnstrmtiin. Mon livre avait besoin

que vous êtes vraiment les enfans de ces Gau- d'un cnclusio, ci c'est vous q(ui la faites
lois qui siciaient ias des circonstances p11lus La Conclusion, c'est que la France scnt tout à
dieuiseu ; que si la voûte du ciel venait à s'é- coup le besin d'étudier J'esprit <le sa révouition
emruler, ils la souiiendraient .ur le f r de leures le se retremper dans les pnirinciéesépurés, ýé-
lances! (Bravos pro ougés.) Ainsi vous-mies parés des exc qui I-, :itrret, du sai qui
vous bravez les éléieis pour entendre quelques les souilla, et de piiser dansis lnu pisóé les te-
ilis de probité et de liberté. Vous coplireeiiz çions le son préentit et dle son aveir.
qu'une pareil itiutio ll ininniiis IC comndzîaîeî Oui, recellrcher après un ileiiii-siècle ous la
d'abrége'r l'entretici lil nu nousi propiionisi cendre cienore clhuide les évienis, sioius la

d'avoir ensem!, et d me uborner a vous - poisièru encore émue des morte. 'étinceelle

p tnerute Iiibleiiie de m es setimeus; . iprimitive et, je l'ispère, immoiiiiîrtelle qililluma
muais je ne puis tsuppiiiwr mîla reconnaissance. '1:d1 l'Iamie 'l ;i:riadi i I ipIuplc U uieite

Mesieurs, en écoutant les liaroles que vient î11:111mne i dont le mlondle enuierlîl it écllir<, puise-

de m'adresser cn votre noa, M. Roilaniid, mîon ,puis enpartie Consumé ;rallumer,îdiî-je,
jeune ai, ce premier mnugistrat ie votre ville, cett11c lime ito étein<îe dans le cutir les gén-

qui a i!L1iîosC ici sou ncarartère officiel poury ratio:nsqu ii niuis suiv'l 11, la nouîrir di pulr
nreir îsiei t la m (atrature de votre aimilti < ; qu'evle etluiehise pur jami, et «e laiise n
ci cunternpjlanit cet ilinîîeinse concours dfe Con- cui m fus la raniîcue t lropii liails i Pohs-
citovenls et d'étrangers, ce eaîîmip d'amis, cettei tule des n::es le tenihres, la surveiller et la
armèe le convives, et cette décoration vivante i puritilr aussi de eir ufile sa lueur ti dégnre
de feiimîes qui reiréseitenlt ici le Jlus beaui des 3r la 'mprCesion mmi en exploiiii, ei i-
rôles dans l'iistuire des révoutions: lue<rle de Cii'eiI et en rinei,-vo! la penèe dlu livre ;
fa misricorde et de la pitié (Applaudisemens.) il la incée uit iepiis. Mlite deetirvus

Quel (iranger, quel voyageur, 'il passait par si e dis : et voilà vtre pisée (Non ! ion
hasard cri ce mmuient liarl:os murst' ii s'il No- C' uzldan l cette pensée qulle peut se trouver
glait sur notre beau fleuove, ie ne udendeit<urn it veîLbeuleet ipur imitu hi viule iéieiux <le ce
quel événement natiunal célèbre aijourd'hiiui luetIIiîl. et lic ' îtmrlive -euleiment pour moui le
noire pars, quelle coumîmérnoratiu civique on cy u de vuis retenir un ioiiint au miilieu le
renouvele, quelle grandeur( le la terre, quel C L s lr tv Lies élémnîclis et des débris le ceite
milliusre, quel puisant eitoyen on y enveloppe de ieliceinte (Non ! non ! parlez ! laIrez !) Oui,
la réception, de 'aeelairation, de la iiiiiiilicence lmessieurs', sniis cel j i enlîrais dans la
publiiuesl -t si ol'n rpondait à cet iassant que fimle u: 'is quan ii un homme représente un li
Cei'est rien de tout cela, que ce n'est ni un miii. le it-r q-lu por îut. :i nute, la perisée 'l-
nistie, ni une puissa nce de l'état, iii un soldat lectiv cd'une a e imposante d'autres hommes,
rcrdîles palmes d'une campagn i st il dit r - eere ter lui-
tout ,impleent le retour dans sesloyersd'unin o0qsu ols respecter en lui ; il doit pour litn
obscur citoyen.....(Nt)ii! ion !-Protestaioiniistait se consiîhérer, niln collime un olimite,
lniyante.) Oui, L'un simple citoyen e limte vous, isi tcom nitg eConue uln de ces ira-
et q;i ie veut d'autre distinction dilavec vous ix qui slOt suspndius îl'rrière moi, et sans
que Pestime et lectiii que vois lui prodiguez s faire illusion sur sii iériteu iur oniii impjior-
(Bravos.) Le rcetour dis-je, d'un simple citoyenl tance, il dit le tenir duliîit laus l'évidenice où
qui, après avoir défendu bien iifruîctieuienienît vui al'avez placé,; il duit s dire: Ca qu-'n
trop souvent les prciîpes ationux à la trciine, u il n mi, ce qu'on salen m Ci, e qu'on
a écrit bien inparfaiteinent aullsi quelques iages aCeun, ce <l'est pas moi, cst m:u si:;tnieletion!a
d liistoire de sîon ¡mys. Y a-t-il, si vous le Ce i '0 iai 'm t li udrapeiau, c'est sa cou-
denditlez, messieurs, y a-t-il tut étranger, un eur (Longue acclamation.)
ltyagesur qui ne se confondit d'étonnement àv Messieurs. voyous done très raideentes
tin pareil slectacle et qui ne s'écriùt : que le faits et le sens intimîîe des événeniens que jai
peuple îcable île décerner le tels honneurs essayé de décrite, v<yons quelle clarté ils jettent
aux pus n; .duestes travaux îe l'esprit, est citre sur notic route le nation pensate et le nation
tous le peut]ple le 'intielligence, et mérite la su- politiquie, car le flamîîbeau de 'hisitoire i érlai re
prematie, non sur le sol, imîsis surPl'me le 'Eu- pas seilei.int le passé, mais le présent et l'ave-
tPO', iar ces Mmes travaux de 'esprit qu'il ait ir. Oii, voyons les lilis de cette grande
i rapidenieut comprendre, si vivement sentir et époque tels qiis mine soit apparus à ioli-mlic-me
Ei n1ingni fîrquenient récompenser h bien jeune elcolre, qt<îiqîu'onu cri lise, et que

n effet, messieurs, le spectacle dont nous Iienu nan%t Jépoque n Iea ihommes qui ne ue,
nmmes vous et moi en ce moment l'objet, les connaissent pas le près, eti imies cnvnmis poli-

acteurs ou les témoins, ne s'est, je crois, pré- tiques supposent que j'ai été ramené, converti à
<en qu'une seule fois dnus les annales du ses docifines philosoiphuiquîes et saciales, soit par
monde littéraire. C'était danis cette Grèce ait- une ambition de ponvoir que je méprise nux

il le, erceau de la poéie, de 'histoire, les arts, conditions ou je le vois souvent exercé (Bravos.)
de lu gloire, de la liberté; dans cette Grèce flo- Soit par une inextinguible soif île piopsulrité1
tissante alors, renaissante aujourd'hui à l'abri popularité Iule 'vous m'avez vu au iontraire
de notre drapeu; elle célébrait ses jeux olym- braver habituellement quand elle no te semblait
Piques; il nation entière y assistait par Fes re- pas d'accord avec le ser;ice des vérités ou des
présentans ou par ses spectateurs, guère plus intérêts vrais du temps (Mtirmures,) mais dont
nombreux que nous ne sommes ici(par la grain- je suis heureux, dont je suis fier que.nd je la-
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recoatre par lîaard a la force morale da lution et en faire ressortir la leçon et lalumière. on l'investit, depuis les lois de septembre jus-l'opminio. Rien de tous cela W'est vrai. (On Les circonstances s'y oppo>ent, la nuit nous qu'aux furtikations de Paris et aux lois de
.applaudit.) gagne, l vent emporte les puacirll. Je passe régence, avec quinze cents millions de budget à

Je mute suis dit dés letip de raison politique, tout de suito au mmomeut où cette révolution, distribuer par an à la partie administrative ouc'est-à-dire des l'âge où tous nous faisons à cumme épuisée d'eltlorts, d'anarchie et de sang militaire d'un pays qui vit do fonctions et denous-muèmes nos pinions après nvoir balbuit, se jeta, du lassitudo et die découragemenc, dans salaises publics, avec cette véritable cnisse d'a-ca cifaii.s, les opiions oui les préjugés de uos les bras d'in soldat amnbitieux dont je reconnais miortisOcmuient de l'indépendance des caractèresnourrices: QIu'est-done que la révolution frais- les service,-enr la gloire dont on couvre les et dle la liberté morale deo citoyen., avco ueOfrançaise armiles d'une nation est un servie-mais dont 1 dligarchie étroite d'électeurs faciles dans cer-La révolution français est-elle, conme le hi- le règne civil mue liut, selon moi, que le règne di% tnins pays à enpier par des avantages matériels,
s:mt les idorateurs dii passé, utne grande sédi- la contre-révolution. avec la diplomatie du monde et l'esprit militnire
lit <lu puimP!e q(ui s'agite pour rien, et lui brise Du ce jour, ce 18 brumaire, commence d'une armuée numbreuse sous la mnm, avec ue
dans sus coivulsions insensees son église, sa mo- contr les principes poulaires uie rénction qui des deux chambres à sa nomination, ce qui dé.
narchie, ses castsues institutions, anntiona- nte demrmtltiidsIlihue l'empire. On truit la triniéde en placceux su
lité et dchire la cartue nmme île 'Europe Mis dirait que le génie de Charlemagne, exhtuimié du trois dans la main d'un seul,-nette monarchie
l ie itre, ha r.srduion te uc pur le chri - ioyai ige, revive tout entier en lui. Mais ce i'absorbern-t-lle pas inévitablement, as bout
iisiiiImilud il se leva sur le monde mue serait g.is est un anachronismuîo perpétuel:- c'est le d'un temup donné, la puissance morale d'un
donc qu'une granIe sédition aussi, car il plias giee du passé, ce n'est plas celui du présent et Ipys, si elle eut avait la funeste pensée 1Ne se
produit, pour sa faire plnce, une plus gramue de l'avenir des peuples ; c'est le génie de la tromiperait-elle pas un jour sur son titro et ne
commotiion dans le monde ! Non, la révolution Idipulinle, ce mn'sct upas cehlui le fa société. prendmit-elle pas inseisiblement ma volonté -
n'aL huas du i un miérahîle séditioi de li Frante, QuaIndI] on1 écarte héclat itu Eulre qui couvre rproe pour la volonté constitutionnelle do Iinna-
car une séditions'aipaise comme elle ae souève, tot cela, on est étonné h la plçtitesse et de la tion? (Oui ! oui 1)
et nie laissc après elle qulie deruines et des. - liusseté des colnenillis sociales qui se cachent Je passe bien d'autrescntrdictions entre l"s
davres. La révoution a laissé îles éhafauds et sous cette granmeî gloire, et dans l'hommtie des dogmes consacrés dela révolution et notre situe-
des ruiîces, il est vrai, c'est ena remords et son bainlles on ie peut s'eipècher île reconnaitre lion politique préseîite. Cependant, encore une
malheur, mais elle a laissé unie doctrine ; elle a Un tout le génie sublim<ue, mais le gémie égé ou deux, i vous voulez que je poursuive. (Par-
laissé un esprit qui <luire-a, et se perptuera u- <le ha cmtre revuui i. (Un vlix: c'est vri !) lez ! parleas ! nous ne nors lassons pas 1)
tant rua vicra la raien humlaie. (Bravos pre- .La restauration elle-mme, qui certes mue piaiu- Eh bien i tuessieuirs,le principe libéral, c'estlongés.) vait pias anplporter îles sympathues personneles à la penlsae et la presse libres comme l'air'vital do

Je nie nuis dit encore : a eévolution, cnonmmue unis lrmciles, lut ummiunîs loim qului les idées 'opinion. Eu iait, c'est le gouvernement étouf-
le prétli!eit les soi-d;i-ant politiques iufait, ni'a flibérale ie 89- Mis il est plus maisé e puli- famnt les uns, viviliant les aulres, mctîtant â s
t-elle été que le résultat d'un embarras du fi- iqued u vuincre ses cvîemiis que do riompher les oianmes du la pensée publique le poiu.
ninces dami le trlsor public, embarras(quede se1 nmis. %uis le voyez par vous-mmmes ses faveur ou do ses antipathiest, frap t
les ristances d'une cour avide iut iempè .uIjourd'hui. (oui ! omi !) La retauraiion, en- pournailai dire, à l'ussge des citoyens, une ausse
cité M. Necker de ipallier, et sous lequel ,iest traine par ses uians exageres, sîe précipita elle- nu nie d'puliionuî publiqu I, (Braves.)
éîroulée, dans le gouflle d'un petit déficit l'inm- im lidans le principee d soip La princiP enfin, c'est -le patronage moral I

p atal, unemonarcide quatorze siècles? Qui Elt maintenant, où nil snues-nous ? (Mou- et avo de la Frace libre sur tous les puples
c'et partiur un misérahe déficit de 50 i 60 miî- vementI attentioun.) loi, miiessieurs, me Cuignez atlardés, voulant à oii exemple Çramîsti er
lions dasmun iiit empirei aussi riche ue la ra e hisl que je fasse detcendre Ii Vérité hisutoique leurs institutions et corriger leurs vieilles drvi.
qua lamlonrch ila ét l étruite, que luféoait de ha hauteur cerine et Impartialpour Cii fmre tudes. lEafait,'uest la Fstqurance qui ni inli.
a été déracinée, uie ise a étô dépssédée, tunie anre dle 1 arti. Nus somUms dans l'his- iti de ltouis et la sienne, en isolant sa ensie an
quIe i i nde a été nivelée, gue li France a tuire, n'en descendsus pas . Mais vo ns ee- Europe ; lui cherche ses alliances dans les dy.dhepenmsé des nilliards le snii caiiial et les mil- meuidatit a quelles iistaices niotus avomns eté reje- nasties et nlon dans les idées, qui recrée en Es-
bions de vies île ses enfims ? Quelle cause pour ls h i" nprimcipelîar ces réactions; non pis pagne lespactes de famille au lieu des puaces
un pareil elet ! et quelle pîrophortiln entre l'eliet par les réactins du gouvernentuu,-cellesi-là de peuples, et qui, ici même, à quelques pas de
et la cause ! t quelle petitesse les calormniateurs siont les mois afngereusues,-imaiis par les rnc- nous, dans cette Suisse lont nous voyons les
d'un îles plus immense évéuonmens de l'histoire lionslef'opnion, quiude manque à ellce-m montagnes de la place où -je parle, menace
moderne attribuent ai ipriincip le. la révolutiont, utFrance de•,uis trenenuis. dune intervetiion à contresens, non pas seule.
ain d'atténuer a grandeur et 'niportanue de Le premier dognu de la révolution bienfai- melit l'esprit de démocratie, qui y est aussi
l'événement par l'imsiunintice et la vileté u sonte que cette puhuufosopiio voulait faire préva- vieux quo ses Alpes, niais l'esprit de confédé-
mntif! Lasmncs ette puérilité aux hommes de loir dlat le monde, c'était la paix, l'cxtinction ration plus forte et de nationalité mieux cons-
inances, qui, accoutumés à tout lchillrer dams les haines d puile à pfeuptile, la froternit6 tituée, qui s'y révolte contre l'anarchie de mes
leurs calculs, nt Vouluii usi chirlrr la ue entre les unations ; mnous y marchini. Nous cnutons. Eu sorte (lue nouai irions faire la po-
d'un vieux m111n!ee et la i:ussance d'un mome avons la paix. Je ue sumis prs de ceux qui re- lice du l'Autriche oui Suisse avec une armée
nouveau, (Onii applauudit.) jettent aux gouvernemenus qu'ilsmaccusent jusqu'à française I (lravos prelongs,) et que nous

Enfini je mIle suis lit : La révolution f-ançaise leurs baienfiîîts. La pmix sern dans l'veiiir, se- irionus reporter au bout de ns biïonhetts le joug
est-elle u naccés de frnsim dim peul 1  

nelon smoi, lt gloricusu iniistie de ce gouverine- dc su propre faiblesso à cette lelvitie d'où a
mp nint <lui memeue quil veut,<e qîut'il ment contre ses autres erreurs. Iistorien, ulu souillé suur nous l'air pur de la liberto civile et

cherme, ce 'il ui rsuit iravers les ditetmli- u léluté, homenune u philome, je î'uiendu ditle la liberté religieuse ! Non, cela n'est ias
j onis etles 10îts dle ag iqu'il taverse pour ar- toujours lapiiiture le gouvernenment oui cntre possile, nos lbaïoinnielnes se retourneraient d'elles
river par lu assitude au im it duili i il est lui, et Vous peinez commemo muL. Lu guerre uièmîîes i Nous nîe devons lais nous mêler des
parti h li einginmite as imi pas depuis le lu fui u m'L eurtre ein masse ; leeurtre en questions intrieurces de constitution qui s'agitent
jur ou i ce 1 ri te lu m ice s let d mene a saii umasse i et l ipas nit iprogrès ! (Lonîgs applaudis- en ce moment en Si uiese ; là où l'ain l mn'a lias son
une nation touul cntii-re, ru, cour. noblusse, cler- iees) sangon ne doit pas av ur son opinion I ßlaist
ug, peulple. L- éneratins, nbréeés par 'é. La securité individuelle étaiit un nutre de ces sOulrir, mitais uider une imtervcention xtrieur
eb:iud et if leierre, mii été leux tis re- domnies. Nous I 'avons tiuisi, et j'en rends contru ce pays dont l'inmdèpuîndanîce est aussi
nomue's. La France est rasie ; P'urope hoiiunge a noutnre temps. Mais dans l'ordre muécessair u unos frontières quIe les Alies à la
et îe ag-frid ; les homimes ie sint pluis les Po "" m u"v,"uu" , ,ondérnion du globe, imais !
imi-mes, et cepuendait le inéime e<prit a<ie en- | hi.dgmu, 'est la eouivmrmoiicté exercée par Et voilà dpelant ii titins en sommues. Où
ciira le mondeî înant,î eu linm t , pro- < i 1'uiversalité des citouyeis ; le uiiit, c'est mu uin nouls acrrèteérans-mueus ? et jiusqui'ouù l'espritl htu-
encS ou e rits pii r les plmues t lles ogtnes, fmnet lectin frui n'eiinrasse enu re que des cntêgo- main uailissera-t-il dévier ainsi et .déplussder

encrme piter les ummes lbres ds tous lus ries restreintes. Lexercice le il suiivernineié ulue à une do toutes les vérités où il était entré ?
rdans toutes les d pouri es nfil<ii.s <i- 1borné par un chifre et ,iCss u des mdilions Ahi ! Ni nuus continmuns encore quelques années

umies dle ceux qui stt moirtis lanmus mce ic n- <î amues eu ulehors du drit, c'est-à-dire eut de- a abandonner, par mnotre propre inconstance,
traie <le deux idms ! Ahi c'est lu ulue d- hors dle la juuice. L'électinet matérialiîte. tout le trrimu gagné par la lpenée française,
men(ee ntidnalLe, comenz u isiis qulle l'ae- rason dit lue I'élection ait être spiritunu- pureunoins garde ! ce nei sont pas seîulemntul tous
cd n est long et quie lid en est fixe, et qu'une lit cuuu e la pensée ie la réevolution, et les puogrés, touts les lumières, itintus les con.
par eille ci île la leéeln pfixeourrait buien res- compnîter les hues et monm les centimes. ftlesu- iulles de lesprit moderne ; ce n'est pas seule.
sembler un ju ti cette folie di îul rqu bil dui- rein ladistance. (Oui, I'élection eut nmutéia- .mnent notre am, notro honneur, notre rang in.m-aile mien joili]' as , isaliC ela -i. u Iin le vieuix imnde, quui stes tellectuel, notre umuience d'initiative sur les na-
apprit aux maitres et mmux esclaves le nmii nalaiu- Eprinciee, la reirésenutationi aliîmati <lue doit tions qu'il nottus faudra déserter, laisser lionteu.
veau(l e fi-res, et qui renouvela les auteis, le xtser sans exception de classes, de catégories, soîmienl derrière nous. C'est la lémoiro et le
lc empires, les lois et les institutious de Puni- e fortune, de proe ns sociales. Et lait, la sang île ces milliors dl'honmmnes, combatansou

leir 'éligibilité, le sens obligatoire, le salaire nu- victimes, qui sont morts pour nous assurer ces
Non, la rivonal aux députés ti iprimii, excluIenIt les ca- conmquotes ! (Bravos.) Lus peuplades sauvsges"n n arév's s utidon àfraçaise fit autre chlse tegnes eu tières d îeréet de la repré-entiation, d'Amérique disent ux envaissours européenspilu ie daremis îleifsL genrt cumriest e ~utivrenit ces droits et ces intéréts des plus qui viennmîenit les chasser de leur sol: :9Si vouiîpruireîlie, ailgreils . Le gieur iltunai et grandes masses à la merci des itutréts les moiis voulez qlue nous 'vous cédions le place, lais-npiritualistquefisn purds cntrtmiateurs; il s 'es , nomUreux. se-nous du moins eaporter les os de nosiu l euefsis puur îes intértuq, ili a's. Lprincipe, C'est la liberté réelle des cultes "dpères , ,Les os du tuos pères, à nous, cequand les itconnnl nm uequ nmeiquanf il n- ns oppressncomme anis fveurs. Le fait, suil les vérités, les lumières qu'ils ont conquisesquo Iui-ieési.Le ounr hueiems cmirce uiotutte, tl'e c'est ule religion, o il at, tis le majorité; au monde et qu'une réaction d'opinions toujoumilàées. Lg' geore lurinin, est spirivualise, et c st C'est un concordat civil colimmue Louis XIV omm croissante, mais uquui doit s'arrêter enfin, voudraitlà sart ire; et les religions. les révitual iosm , les a piiiiuîuu. Qu'est-Carqu'un concorat civil, mi nous coutraindro à répudier ! (ApplaudisiementMryres, mue sutmu<it le spiritilisme ies s.il. s scen'estui pacte panlequehEut traite dîtré-

pou!esan contre lem imdes fim. (Ci!'aite es consciences dans I'empirel A quelle Mais encore une fois y parviendra-t-on ioui !) distaice cela ne nous tient-il plas de la véritable Voyous i 'nistoire apprerld tout, mmemoPl'avenu.La révolution fuit Pavmieniemut d'une idée ou et impartiale liberté des coîneciecues I L'expérience est la seule prophétie d asages.
d'un groupe d'idées nouvelles dans le monde. En institutio gluvernemetale, quel est le Et d'abord ne nous e<rsyons pas trop das ré-Ces idées, vous les coninaissez, vOlus n uvhi principe d ivotre coistitutio, mine de 1830 ? actions. C'eut la marche, cuet la flux etle re-
les premiers catéchismes: Fénelon dans le Téld- Une royauté démocratique, ou plutôt une rcy- flux de l'esprit:humain. Souffrez une imageii/uue, Moentesqmîeu ullns hEsin des lois, J.- aiuté eprsiIifiée sur une seule tte exetion- empruntée « ces instrumessue guerre que beiu-
J. Rousseau dans le Contrat soriul. C'est de nelle tu-dessus des vicissitudes électives, peu- coulis'e rî evous ont manués sIr terre et sùr
ces livres que soula cette première nspiration deemutiti habitude del la monarchie c ai Fruuce, mou, dans les coblsatsde ha liberté. Quand les
à la ren<ovaution le toutes chossc ; nsiraion ullni-ùla-ue lle la ruisu publique se rangea com ,ei ices de cmin ont fait explosion et vuomi leir
nimuue dans toutes les classes alors, dans celles qui à ue de e es transactiomus entre deux tempe qui charge sur nut champsde bataille, elle éprourent«'
avient à perdre comme dans celles cfni avaieit sauvent les plrils de l'un n conservantPles parle contre-coup même do leur détonation iià gagner, dans les privileég'es comme dans les avantages de lautre. Cette momarcie net mouvementi eifîilos faitraoilor an arrière. CI'a i
opprimées, dans la noblesse, dans le clergé, dans son véritable nis, dans son iâteintion pre- ceque les artilleurs uppellenîhe recul du'cin i'comname dans le peuple ; car la conviction puis- mière, qu'une ningistrature couronnée, une dé- El bien I les rénctiots n Iolitique ho sent
salte de ces véritesdivinies rendait tous lemmonde li-gationu perpéluelle di speumleqtueuoue pro- tntra chose que Ce refauu!emen du canoiàAir-aloers juste, désintéressé, génereux comme la vé- pié<p a toee e Ct'o r rcoe u orfuestl ent l d ano:sario eriétéut ile i de la tincnte jadis. iories. Les réation% leeculd ilcité clle-même. - .Mais avec les lois que vous lmi faites depuiis.ces .(Aiplaudissemens.) Il semble q u siUdnr

Je comptais ici, messieurs, parcourir avec vous peize années, avec les attributions et]les préro- iiuunaine, comme épouvantée :ellehn.e d..s
les diverses phases de l'histoire de cette<révo- gatives nouvelles excessives, impnrudentes dont vérités nouvelles que les révolutions fitles eg

DU MONDE POLITI UE, RELIGIEUX, LITTE'RAIREJ INOUSTRIEL, ET COMMERCIAL.

LOUIS. 0. LE TOURNEUX, RÊDAUTEU.R EN CHEF.



La Revue Canadienne.

son nom viennent de lancer dans le monde,.î T Íe sa propre audace, se .rejette en ar-
fiérè et se retire lâchmemnt le tout le terrain
qu'elle a gagné. (On applaudit.) Mais cela n'a
qu'un jour, messieurs, d'autres mains reviennent
charger cette artillerie pacifique de la pensée
huiinaine, et de nouvelles explosions, non le
boulets, mais de lumières, rendent leur empire
attit"vérités qui paraissaient abandonnées ou
vaincues. (Bravos.)

Ainsi, ne nous occupons pas beaucoup de-la
durée de ces réactions, et voyons ce qui se pas-
sera quand elles auront achevé leur mouvement
irrégulier en arrière. Le voici selon moi.

Si-la royauté, monarchique de nom, démo-
cratique defait, adoptée par la France en 1830,
comprend qu'elle n'est que la souveraineté du
peuple assise au-dessus des orages électifs, et
couronnée, sur une tête pour représenter au
sommet de le chose publique l'unité et la perpé-
tuité du pouvoir national ; si la royauté moderne,
délégation du peuple, si différente de la royauté
ancienne, propriété du trône, se considère
comme une magistrature décorée d'un titre qui
a -changé de signification dans la langue des
hommes; si elle se borne à être un régulateur
respecté du mécanisme du gouvernement, mar-
quant et modérant les mouvemens de la volonté
générale, sans jamais les contraindre, sans ja-
mais les fausser, sans jamais les altérer ou les
corrompre dans leur source, qui est l'opinion; si
elle se contente d'être à ses propres yeux
comme ces frontispices des vieux temples dé-
molis que les anciens replaçaient en évidence
dans la construction des temples nouveaux pour
tromper le respect superstitieux de la foule et
pour impnrmer à l'édificelmoderne quelque chose
des traditions de l'ancien, la royauté eprésen-
tative subsistera un nombre d'années suffisant
pour son ouvre de préparation et de transaction
et la durée de son existence. (Oui ! oui !)

Si au contraire la royauté trompe !es espé-
rances que la prudence du pays a placées en
1830, moins dans @a nature que dans son nom;
si elle s'isole sur son élévation constitutionnelle;
ai elle ne s'incorpore pas entiërement dans l'es-
prit et dans l'intérêt légitime des masses ; si elle
saentoure d'une aristocratie électorale au lieu de
se faire peuple tout entier ; si, sous prétexte de
favoriser le sentiment religieux des populations,
le plus beau, le plus haut, le plus saint les sen-
timens de l'humanité, niais qui n'est beau et
saint qu'autant qu'il est libre, elle se ligue avec
les réactions sourdes de sacerdoces affidés pour
acheter de leurs mains les respects superstitieux
des peuples (Bravo ! bravo !),; si elle se campe
dans la capitale fortifiée t-si elle se défie de la
nation organisée en milices civiques et la dé-
sarme Weu à peu comme un vaincu; si elle ca-
resse l'esprit militaire, à la fois si nécessaire et
si dangereux à la liberté dans un pays conti-
nental et brave comme la France; si, sans
attenter ouvertement à la volonté le la na-
tion, elle corrompt cette volonté et achète,
vous le nom d'influences, une dictature d'au-
tànt plus dangereuse qu'elle aura été ache-
tée sous le manteau de la constitution (ap-
plaudissemens.); si elle parient à faire d'une
nation de citoyens une ville meute de trafiquans,
n'ayant conquis leur liberté au prix du sarg de
leurs pères que pour la revendre aux enchères
des plus sordides faveurs (Bravo !) ; si elle fait
rougir la France de ses vices officiels, et si elle
nous laisse descendre, comme nous le voyons en
ce moment même dans in procès déplorable, si
elle nous laisse descendre jusqu'aux tragédies
de la corruption (Vive sensation.) ; si elle laisse
affliger, humilier la nation et la postérité par
l'improbité des pouvoirs publics,-elle tombe-
rait cette royauté, soyez-en sûrt, elle tomberait,
non dans son sang, comme celle de 89, mais
elle tomberait dans son piége ! Et après avoir
en les révolutions de la liberté et les contre-ré-
volutions de la gloire, votus aurez la révolution
de la conscience publique et la révolution du
mépris ! (Longs applaudissemens.)

Mais espérons mieux de la sagesse des gou-
vernemens, éclairés tard, peut-être, mais éclai-
rés à temps, désirons-le, par leurs imntérêts. Es-

prons mieux de la probité et de l'énergie de
l'esprit public, qui semble avoir depuis quelque
temps des pressentimens de crainte ou de salut.
Que ces pressentimens que nous éprouvons nousinémes soient pour les p)ouvoirs publics des aver-
iseemens et non des menaces. Ce n'est pas
P1espntt de faction qui nous les inspire. Nous
n'avons rien de factieux ici dans nos pensées.
Nous ne voulons pas être faction, nous sommnes
opinion, c'est plus digne, c'est plus fort, c'est
plus invincible. (Oui ! oui !) Eh bien !mesur
des symptômes d'amélioration dans l'opinion
mie frappent et vous frapperont peut-être nus-
ai.

J'ai dit, il y a quelques années, à la tribune,'
un mot qui a fait le tour du monde, et qui m'a
été mille fois rapporté depuis par tous les échos
de la presse; j'ai dit un jour6: "La France s'en-
nuie V" Je dis aujourd'hui: La France s'at-
triste !" Qui de nous ne sent en lui-même la vé-
rité de ce mot? (Oui ! oui !) Qui de nous ne
porte sa part de la tristesse générale? (Oui !
otti! tous ! tous !) Un malaise sourd couve dans
le fond des esprits les plus sereins, on s'entre-
tient à voix basse depuis quelque temps, cha-
que citoyen aborde l'autre avec inquiétude, tout
le monde a un nuage sur le front; prenez-y
gade, c'est de ces nuages que sortent les éclaire
pour les hommes d'Etat, et quelquefois aussi les
tempêtes. (Bravos réitérés.) Oui, on se dit tout
bas: '" Les temps sont-ils sûrs ? Cette paix est-
, elle:la paix 1 Cet ordre est-il l'ordre? Peut-
"é on jouir avec sécurité entre deux orages? A-
" vna-nous le gouvernement de nos idées? Le
di gouvernement, an lieu d'étre une grande et" sainte mission de lumière et de morale ap-
" pliquée, de vertu, publique, de patriotisme,
"n'est-t-il pas une grande industrie l L'esprit
" de matérialisme et de trafic ne remonte-t-il
"pas des membres dans la tète?1 Ne sommes.
Sttous pas , tigs upe régude d la tourgeoisie

" aussi, pleine d'agiotage, de concussions, de
" scandales que la régence du Palais-Royal ? Se

sent-on glorieux ou humilie de vivie dans ce
" temps-ci ? Ne sommes-nous pas un énigme
" pour nous-mêmes et pour les nations? Et
" quel sera le mot de cette énigme ? Sera-ce un

complet retour aux ténèbres, sous lesfourches
" caudines de toutes les idées surannées ? Se-
" ra-ce une révolution nouvelle, non plus le
" raison, mais de démence, un débordement de
"démagogie irritée submergeant toutes les bases

de la société, Etat, famille, propriété 1 (Non !
non !) Sora-ce plutôt une de ces décadences
douces, une espèce de Capoue de la révolu-

" tion, dans laquelle une nation glisse comme
!' une prostituée des bras d'un pouvoir corrup-
" teur aux bras d'un pouvoir despotique, et s'en-
" dort dans un bien-être matériel pour se ré-
" veiller dans l'invasion ?" (Vive sensation.)

Oui, voilà ce qu'on dit tout bas, et ce qui at-
triste même dans des réunions la physionomie
de la France ! Eh bien ! cette tristesse fait la
joie des bons citoyens, car elle prouve qne la
France a le sentiment de son ml, qu'elle en
souffre, qu'elle en rougit, qu'elle s'en indigne, et
qu'elle finira par en triompher. Cette tristesse,
au fond, savez-vous ce que c'est? C'est le con-
traste entre les idées du pays et la cond.uite du
pays. C'est la contradiction en tout entre les
principes de la France et ses actes ; c'est l'hy-
pocrisie officielle de ses paroles qui s'usent avec
ses pensées ; c'est les remords de ses faiblesses
d'opinion et de ses apostasies d'idées qui la
poursuit.

Eh bien ! ces dialogues à portes fermées sont
des signes que la conscience du pays n'est pas
en paix avec elle-même, et que les jours le ré-
génération ne tarderont pas à se lever. Et que
vous faut-il pour cela ? Une volonté ! Ayez une
volonté, et vous y plierez, sans avoir besoin de
les briser, vos gouvernemens. Les révolutions
des gouvernemnens libres peuvent se faire dans
le cercle le la constitution.

Mais qu'ai-je besoin, messieurs, de chercher
d'autres symptômes de réaction et de régéné-
ration de la volonté publique que ceux que je
vois ici même et dans le fait le cet immense
réunion ? Pourquoi ce faible livre a-t-il étmu si
rapidement votre fibre nationale ici et ailleurs'?
Pourquoi moi-même ne suis-je senti poussé à
l'écrire en attendant seul, ou avec le petit nom-
bre, dans les conseils du pays ou vous m'avez
envoyé, que la réaction anti-libérale fut accom-
plie, et que la France et le siècle, revenant à
leur nature, retrouvassent sur leur passage les
hommes de foi libérale au poste où vous les
avez placés?

Et vous-mêmes, pourquoi êtes-vous ici !
Pourquoi avez-vous quitté un jour, en masse si
imposante et si inusitée dans nos mours, vos
villes éloignées, vos villages, ivos affaires, vos
loisirs, pour venir entourer un homme sans force,
mais dont vous pressentiez l'âme en rapport avec
la vôtre ! (C'est pour vous ! c'est pour vous !)
Non, ce n'est pas pour moi ! Et qui suis-je,
'moi ? Un simple et modeste compatriote, qui
n'a pas mêmnu pour la plupart d'entre vous le
mérite d'exciter une vulgaire curiosité ; que
vous eonnaissez tous, qui est né sur votre sol,
qui a vécu, qui a grandi, qui s'est avancé dans
la vie au milieu de vous, qui n'a iii par sa nais-
sance, ni par sa puisance, ni par ses dignités
dans l'Etat, ni par d'éclatans services rendus à
son pays, aucun titre à ce concours du peuple
se pressant autour d'un grand citoyen ! (Vous
l'étes ! vous l'êtes pour nous !) Non, je me
connais, je ne m'exagère pas, je me juge i je
ne trouve pas en moi même la raison de cette
glorieuse afiluence de tant d- milliers de con-
vives et de spetateurs ! Mais il suffit qu'un sou-
lie de ces vérités rénovatrices, qui portent en
elles la vie et la gloire, ait traversé mes lèvres,
pour que vous ayez voulu me rendre en appa-
ronce, à l'organe bien indigne <le ces vérité, min
honneur qui ne s'adresse en réalité qu'à elles-
nièmes, qu'à vos principes, qu'à vos espérances!
(Appladissemenis prolongés.)

Eh bien ! je le répète, c'est là un symptôme
de régénération de l'esprit public, 'c'est là un
symptôme que la réaction contre les apostasies
<les principes dle 89 commence. Et qui soit si
cette iniposante umanifestationt ne sera pas un
jour elle-même une des dates, un des points de
départ dle cette réaction ! (Oui ! oui ! espé-
rons-le !)

Cependlant, messieurs, ne nous y trompons
pas : cette réaction ne s'accomplira pas en un
jour. Il y aura longtemps deux partis opposés
de doctrines parmi nous et en Europe ; il y
aura des hommes qui diront, et même conscien-
cieusemient, (lie la raison n'est qu'un fatal
éblouissement des peuples qui les conduit aux
précipices et aux anarchies ; que les pré-
jugés sont les racines immortelles des institutions,
que les habitudes sont les lisières du genre hu-
main, que la liberté des croyances, l'indépen-
lance mutuelle des religions et des Etats, la li-

berté politique, l'égalité des droits entre les ci-
toyens, la fraternité sociale entre les classes, rie
sont que les rêves d'une philosophie insurgée
contre la nqture, qui n'a fait que des maîtres et
des sujets, des forts et des faibles, der habiles et
des dupes, des exploitateurs du pouvoir et des
masses pour être des instrumens de cupidité ou
d'ambition !

Mais en face de ce vieux parti de la routine
et du préjugé il se lève une génération jeune,
forte, réfléchie, qui n'a trempé ni dans uos ex-
cès révolutionnaires, ni dans nos réactions révo-
lutionnaires, qui n'est pas contente les doctrines
surannées dont on la nourrit, qui s'indigne con-
tre les spectacles dont elle est témoin, qui aspire
à mieux qu'à cette imbécile renaissance de tout
ce que la raison du dernier siècle a sapé, et qui
commence.à se retourner avec étonnement et
avec respect vers ces grandes éruptions de lu-
rr i.re émanées du cratère même de la liberté
et que j'ai essayé de dégager dans re livre des
nuages qui les ont si longtemps Obscurcies.

Et entre oes deux partis qui prononcera? qui

sera juge 1 Sera-ce, comme dans nos premières
luttes, la violeilce ? l'oppression ? la mort 1 Non,
messieurs, rendons gràce à nos pères, ce sera la
liberté ! la liberté, qu'ils nous ont léguée, la
liberté, qui a ses propres armes, ses armes paci-
fiques aujourd'hui, pour se défendre et se déve-
lopper sans colère et sans excès. (On applau-
dit.)

Aussi nous triompherons, soyez-en sûrs.
Et si vous demandez quelle est donc cette

force morale qui pliera le gouvernement sous la
volonté nationale '? je vous répondrai : C'est la
souveraineté des idées, c'est la royauté des es-
prits, c'est la république, la république des in-
tellingences, en un mot, c'est l'opinion ! cette
puissance moderne dont le nom même était in-
connu de l'antiquité. Messieurs, l'opinion est
née le jour néme où ce Guttemberg, que j'ai
appelé le mécanicien d'un nouveau monde, a
inventé par l'imprimerie la multiplication et la
communication indéfinie de la pensée et le la
raison humaine. Cette puissance incompréhen-
sible de l'opinion n'a besoin pour regner ni du
glaive de la vengeanee, ni de l'épée de la jus-
tice, ni (le l'échafaud de la terreur ; elle tient
dans ses mains l'équilibre entre les idées et les
institutions, elle tient la balance <Je l'esprit hu-
main. Dans l'un des plateaux de cette balance
on mettra lorgtemps, sachez-le bien, les crédu-
lités d'esprit, les préjugés soi-disant utiles, le
droit divin des rois, les distinctions de droits en-
tre les castes, les haines entre les nations, l'es-
prit de conquête, les unions simoniaques entre
le sacerdoce et l'empire, la censure des pensées,
le sdlence-des tribunes, l'ignorance et l'a brutisse-
ment systématique des masses. (Oui ! oui ! voi-
là ce quî'on veut !)

Dans l'autre nous mettrons, nous, messieurs,
la chose la plus impalpable, la plus impondé-
rable de toutes celles que Dieu a créées : la
lumière ! (Applaudissemens prolongés.) Trop
heureux, messieurs, si je puis y mettre moi-
même une seule des pages de ce faible livre
dont vous voulez bien aujourd'hui adopter le
sens (Oui ! oui !) et si cette page de l'histoire
de nos grandeurs et de nos malheurs, de nos
vertus et de nos fautes contribue, non par sa
valeur propre, mais par le poids de vos adhé-
sions et des innombrables signatures dont vous
la couvrez en ce moment, à emporter le plateau
de l'opinion publique du côté des principes sains
de notre rénovation, du côté le l'avenir, du pro-
grès moral du peuple et de la liberté !

Messieurs, je m'arréte : je vous ai entretenus
trop longtemps, pardonnez-le moi (Non ! non !);
je vous ai tenus trop longtemps debout, debout
comme des témoins dans ce grand procès entre
le passé et l'avenir, pardonnez-le moi !

Emportez, nessieurs, de cette solennité litté-
raire et populaire à la fois la reconnaissance
d'un citoyen qui n'a jamais rèvé sa gloire que
dans votre amitié. (Bravos.) Vous venez, mal-
gré le ciel, de me donner un beau jour, le plus
beau jour de mp vie publique d'homme politique
et d'écrivain ; permettez-moi de vous adresser
une prière : laissez-moi vos noms ! (Sensation
prolongée.) Laissez-moi vos r.,nrms inscrits sur
les listes de ce banquet, afin que je puisse les
conserver pour mes années de paix parmi mes
plus chers iitres de famille, et dire en les mon-
trant à mes neveux : " Le jour qu'un pareil
" pays donne ainsi à un de ses enfans ne se cou-
" che pas avec le soleil." (Applaudissemens.)
Non, il ne se couche pas avec ce soleil qui dis-
parait en ce moment sons tant de nuages au-
dessus de nos têtes, mais il dévient impérissa-
ble comme la reconnaissance d'un citoyen et
immortel comme la pensée d'une natioe ! (Ap-
plaudissemens répétés )

Messieurq, encore un mot avant de nous sé-
parer. Je dois répondre par un toast à celvi
que vous venez de me faire porter par votre
digne et éloquent président. Je le tire du livre
<le la situation, de l'esprit même de cette mani-
festation.

Messieurs ! au triomphe régulier, progressifet
continu de la raison humaine ! Au triomphe
<le la raison humaine dans les idées, dans les
institutions, dans les lois, dans les droits de tous,
dans l'indépendance des cultes, dans l'ensei-
gniemenit, dans les lettres, dtans le fond, et dans
la formie (les gouvernieme ns ! (Très bien !) La
raison humaine, quoi qu'en disent les amateurs
des ténèbres, est la con fidlente divine de la Pro-
vidence sur la terre ; elle est la révélation coîn-
tinue des vérités dont la clarté s'accroît sans
cesse sur l'horizon des peuples. La raison hu-
maine est la foi intellectuelle de la France. La
grandeur de la France est, pour ainsi dire, de
to)ut temps liée à la grandeur de l'esprit humain.
Invoquer son trionmphe, c'est invoquer celui dc
la France, dle la vérité politique, du peuple et
de Dieu ! (Salves répétées d'applaudissenmens.)

A NOS ABONNES

B E NEN.
Le premier semestre de l'année 1847

étant expiré le 1er juillet courant, nos
abonnés sont avertis de vouloir bien
nwus enfaire parvenir le montant sans
tarder. La meilleure voie pour en-
voyer ces argents est la MALLE-POSTE.
Depuis plusieurs années tous les ar-
gents envoyés par la malle nous sont
parvenus régulièrement.

Mous espérons que nos abonnés des
campagnes voudront bien se conformer
à cet avis et nous éviter les frais de
collection. Rien n'est plus facile que
de mettre quelques piastres en billets
dans une lettre et de l'expédier par la
malle. Ceux qui nous négligent ne.
sont pas nos amis.

LAiREYVUE fÂÂINE
MONTRÉ AL, 27 AOUT, 1847.

DISSOLUTION DU PARLEMENT.
Nous ne savons trop que dire du bruit qui circule

d'une prochaine dissolution du Parlement. Que
le gouverneur-général ait reçu des dépêche par la
dernière malle, cela parait assez certain; que les
hommes d'état en Angleterre diffèrent un peu d'a-
vec M. Sherwood qui disait durant la dernière ses-
sion, qu'une majorité d'un vaut bien une majorité
le dix, cela nous parait encore assez probable.
Lord Elgin nous semble être un homme trop clair-
voyant pour ne pas avoir vu que le ministère actuel
ne commande pas une majorité suffisante dans la
chambre, et qu'avec sa majorité d'une voix, il est
réellement en minorité. Lord Elgin n'est pas sans
avoir écrit ses impressions aux autorités en Angle-
terre. Lord Grey pourrait bien lui avoir écrit
qu'elles partagent ses opinions sur notre politique.
De là la rumeur. Nous saurons bientôt à quoi
nous en tenir là-dessus.

En attendant nous ne devens ras rrdre de
vue la perspective assez prochaine dans tous les
cas des élections générales, et nous devons songer
au besoin urgent de s'organiser dans la capitale et
dans les campagnes, afin de suivre le noble ex-
emple que viennent de nous donner les libéraux de
la Nouvelle-Ecosse.

UNE DÉPÊCHE IMPORTANTE DE
LORD GREY.

Le Herald et la Mincrve de cette ville publient
dans leurs derniers numéros, la dépêche adressée
par le secrétaire des colonies à lord Egin en dé-
cembre dernier, recommandant l'union des Pro-
virces Anglaises de l'Amérique du Nord sous un
seul système de Douanes, de Postes et de Travaux
publics.

La presse coloniale s'est déjà occupé de ce sujet
et ces journaux ne doivent s'en prendre qu'à eux-
même si leurs lecteurs n'ont pas encore eu la subs-'
tance et la teneur de cet important document. La
dépêche en question a été publiée en juin ou juil-
let par la Gazette de Québec, qui trouvait que le gou-
vernement métropolitain voulait nous acheminer à
l'indépendance. Le Canadien a écrit dans le temps
un excelrent article à ce sujet que nous avons re-
produit dans notre feuille du 30 juillet. Nous y ren-
voyons nos lecteurs.

Nons avons lû avec intérêt l'article signé
J. H. publié ces jours passés dis le journal
l'.,/venir, sur les besoins et la position de la jeu-
nesse canadienne. Cet article et bien pensé,
bien écrit et mérite l'attention de tous les cana-
diens. J. H. a fait une allusion bien correcte
concernant l'exclusion des canadiens-frdnçais
des emplois publics dans le pays. Sur 86 en-
ployés le certains bureaux publics 13 seulement
sont canadiens et 73 sont bretons.
Les 13 canadiens recoivent annuel-

lemenlt.....................£ 4353 6 1
Les 73 bretons reçoivent.........23609 8 0

Sur les 73 bretons on compte les ¶rois quarts
de jeunes gens au dessous de 30 ans ; et sur les
13 canadiens, les trois quarts ont plus de 30 ans.
Faute le pouvoir me procurer les docuniens né-
ces.aires, je ne parle que de ces 9 bureaux,
mais le même abus existe dans tous les dépar-
temens publics. D'après un tableau statistique
publié en 184J, il se trouvait qu'en cette année
les emp.oyés du gouvernement, section du Bas-N
Canada, étaient divisés comme suit :200 d'ori-
gine britannique, recevant £72,348, et 78 d'o-
rigine française recevant £ 18,000.

Société Commerciale d'Economie.-C'est avec
une vive satisfaction que nous voyons les jeunes
commis-marchands de Montréal parler de for-
mer une association dans le but d'engager les
jeunes gens à économiser et épargner leur salaire
autant que possible. C'est là un noble but et
nous espérons que tous les jeunes commis s'ins-
criront sur les li.tes de l'association. Rien n'est
plus vrai que les paroles de l'écrivain, qui a dit :

"Qui économise s'enrichit, qui épargne travaille
et qui travaille, pose des pierres sur le chemin de
l'avenir pour s'y asseoir quand il sera las."

" Toutes les vertus naissent de la prévoyance,
elles enfantent lPéconomie, l'amour du travail,
l'ordre, la sobriété, le respect de soi-même et
d'anitrui. Elle fait naître le désir de la propriété et
elle développe les facultés de l'intelligence."

La santé publique continue de s'améliorer. L'a-
larme et la terreur répandue parmi nous par la ma-
ladie des émigrés se dissipe. La capitale a repris
un peu d'activité et d'animation. Les touristes
américains nous arrivent en grand nombre. Le
magnifique Ilotel Donegana est rempli dé voyageurs
et fait une belle moisson d'écus. Tout le monde
s'en réjouit et souhaite pour son entreprenant pro-
priétaire une longue prospérité, car il fait de grands
efforts pour tenir sa maison sur un pied respectable
et digne de Montréal.

La moisson dans cette partie du pays a belle ap-
parence. Les patates sans être en grande abon-
dlaace, sont bonnes et peu attaquées par la maladie.
Nous avons eu la nuit dernière une forte pluie qui
,fera du bien à la campagne. Aujourd'hui le temps
semble vouloir se mettre au beau.

trot a eu lieu entre le cheval Shark de M. Prenfl
dergast et la jument gçise la Reine de M. Loif
Dcmers, la petite jument a remporté la victoie
en parcourant son mille en 12 minutes et 61
secondes.- CoM.

Un fameux voleur arrité.-Les journaux de QU
bec nous donnent de cnrieux détails sur un norti.
Samuel Lemon, qui exerçait dans cette ville deptimé
longtemps le vol et l'escroquerie sur une gran$
échelle et qui vient enfin d'être arrêté. Ce malh¢
reux avait été dernièrement employé comme g
çn de chambre à bord du John Munn et était 1LI
de son arrestation employé à l'hôtel dlbion.
fut découvert par un pensionnaire de l'hôtel
l'avait vu essayer d'entrer furtivement dans PO'
chambre à coucher. On a retrouvé chez lui, di0
Canadien, chez son beau, père, chez sa femme, ow
sa sour (car il pariît qr'il était aidé par toteWt
respectable famille) et chez un soldat des caràbía
un grand nombre dobjets qu'on suppose av i
volés par lui. Parmi ces effets on a recon
étoffes d'ornement de la chaire de la dat
anglaise, les robes du r&vérevnd M. Mackie
formées en rqbes de fdries;dei as
gent provenant du Johi Je( j d "rire
limge, des eoa tiërrdp yptgugng
terie appartekat à l'hôtel d'Albion, à M. .
Levey, à M. Payna, aq gande quantité d'ebi

.2<î'

,HOPITAL DE -LA ;PoTr
Nombre des malades hier, 2eote '

Hommes..........
Femmes........
Erifans..- ...-..................... 216

Morts dans les 24 hedres.

Hom mes..... .. ... l
F&mtunes. .............. 13
Enfans.. ........ 4

(Signé) JAMES CRAWFORD,

Comiaie"
La Gazette de Montréal nous apprend que le

Autorités Impériales ont enfin décidé de donner des
médailles atui milciens, quiont. ét péss a
engagements et batailles du Detroit,'Chryler's
Farm et Chateauguay durant la guerre, dé I12 et
13.

La récompense est d'autant plus tardive que, la
plupart de ces braves sonât morts.

L'Album littéraire et musical de la Revue Cvm
dienne pour le mois d'août est maintenant prêt ànos bureaux. Il sera expédié à nos abonnés des
campagnes lundi prochain.

Arrivéeda capt. Morin. - Le capt. Morin, notre
digne dompatriote est arrivé en cette ville dimaa-
che soir. Il est très bien portant et très peu vieilli.
Sans avoir le plaisir de le connaître personnll-
ment, nous nous associons de grand cour -.$
nombreux amis pour saluer son retour au pays.

THEATRE RoYAL.-Les petites DAnsEUszs vit'
NoISES ont terminé leurs représentation avant hier
soir au milieu des applaudissements d'un grandconcours de spectateurs. Madame Weiss a été ap-
pelée sur la scène et a reçu un tonnerre de Bravos.
La compagnie opératique de Seguin a débuté hier
par -le Postillon du Lonjumeau avec beaucoup de
succes.

Le Tenor SHRIVALL a une belle voix, douce et
harmonieuse, mais il ne parait pas s'en servirt
comme il pourrait et il manque d'animation dans
son geste. Ce défaut nous a paru bien sensible dans
la jolie chanson du Postillon,qu'ila chantée comme
si ce n'eut pas été le ses affaires.

Le Primo Basso Seguin est toujours le mên
admirable chanteur. M. Meyer la seconde basse
chante aussi très bien et joue de mêr1e. Que dire
de Mde Seguin, la favorte des amateurs de Mont-
,éal ? Si ce n'est qu'elle n'a pas changé du tout,
qu'elle est toujours la même gracieuse et parfaite
cantatrice. Mde Seguin a électrisé la salle danS
quelques uns des passages remarquables de la pièqe-
L'orchestre a fait sa pàrt avec assez. de perfectioutt
Le nou'veau chef M. Hanry Marks *tété brwysn•
ment salué à son entree dans la stalle.

La compagnie de M. Seguin devra attirer l&
foule, si les habitans de Montréal ont le moindre
gout pour la bonne musique.

Ce soir on jane la Somnambtde et demain samedh
le Postillon de Lonjumeau sera répété. Ce charmaat
opéra gagnera beaucoup à être joué le nouveau
car on nous informe que -la compagnieavait .
peine eu le temps de se préparer hier soir.

L'Evêque de Montréal continue d'être indisposé.
La sour Angéliqué Bélouin, de l'Azile de 1#

Providence est morte samedi dernier victime de saU
zèle à soigner les émigrés aux sheds.

Nous avons eu deux incendies ces jours passé
à Montréal, l'un dans fa rue St. Alexandre 0
l'autre dans la rue St. Elizabeth. Deux mnaise'
ont été consumées.

Nous publions aeujourd'hui, à l'exclusion d'autrsi
matières, le magnifique discours pronoacé par M.
Dz L.unAaroc, au bangnet da Mw.oa. Nos leo-
teurs n'en seront pas fachés, car ce discours 0
aussi admirable an le fond que dans la forme.

On verra par les annonces qu'un bazar so
tiendra, à l'Htospice St. Joseph, mardi prochuifl
et les jours suivants, au profit des veuves et def
orphelins de cet H-ospice. Nous invitons IsO
citoyens à aller visiter cet établissement pendeu
ces jours la, ils y trouver'ont de quoi se récréet
et l'occassio0 de faire des bonne, oeuvres.



Lii R~~Ué Oaaadleane:.

b no re elamiism Mt..... .operversit 1 l'habit
Mi.e du magistrat de police I

M. de Chabonnel, dont nous avons annoncé
L14ainalie il y a qùeqlue temips, et ensuite la
Convalescence, est sur le point de nous quitter.
Ce Monsier a besoin de qnelques moits derepos
pour pouvoir se rétablir parfaitement, et il en
lIro5te pour faire un voyage en Europe. Nous
espérons que l'éloquent prédicateur va bientôt
se rétablir entièrement, et nous revenir en par-
faite santé pour pouvoir reprendre Fes travaibx
si utiles et surtoutla suite de ses admirables prè-
icationo..-.MiIangea.

SOCIÊ'rÉ DE TEMPÉRANÇCE.
Une assemblée de la Société de Tempérance

a eu lieu-lée22 du courant, dans le but de té-
moigner leur extrémes regrets de la pert qu'il
font dans la personne de messire Hudon vicaire
général de ce diocèse et président de la société
,de tempérance.

Le révérand père Chiniquy, l'apôtre zélé et
infatigable de cette belle société, fut appelé à
la préidance de cette assemblée, et s'adres-

sa aux personnes réunies avec son éloquence et
son onction ordinaire, et fit éloge de feu messireHudon, déplorant l'immense vide que laisse
après 1ui ce digne prêtre ; après quoi lesiésolu-
ions suivantes furent proposées et adoptées à
l'unanimité.

Proposé par Hubert Paré, écr., secondé parlu. David Peltier.
.Résolu-Que la société de tempérance dans

la vive et poignante douleur qu'elle éprouve le
la mort de son président le réverend M.H. Hu-donuticaire-gériéra! du diocèse ne trouve descou-
soution que dans la pens,ée que le Dieu des mi-
séricordes l'a appelé au ciel pour .couronner
%'héroïque charité avec laquelle il à'est sacrifié
Pour secourir ses fréres souffrants.

Proposé par M. David Peltier secondé par'. T. Tessier.
Résolit-Qu'en reconnaissance des services

'eçue du révéd. M. Hudon, la société de tem-
Pérance fera chanter un service solennel dansl cathédrle, pour le repos de son âme.

Proposé par M. Jos. Robillard, secondé par
. Amable Jodoin.
Rérolu,-Que la meilleure manière de faire

ronnaître notre recpect pour la mémoire de no-
tre défunt et vénérable président est de garder
le souvenir des vertus qu'il nous a préchée par
mles Piroleï comme par ses exemples, et <le tra-
Nailler plus quejajmais.à le-suivre dans le sou-
tien des vertus chétiennes et surtout de le tem-
Péran ce.

Proposé par M. Aug. Laberge, secondé par
. Chs. 'Viau.•t
)ésolu,-Que la société de tempérance en-

tièrement absorbée par laperte immense qu'elle
a faite dans la mort de M. Hubon, ne peut pro-

er t'aucune affaire en ce -moment et en con-
equence la nomination d'un nouveau prési-

d@at-est ajournée à la prochaine assemblé.
AUG. LEsptRÀ.icE, Sec.

nier soir, a eu lieu l'assemblée du comité
'uonetitutioinnel (le la reforme et du progrès, com-
*re Oi l'avait annoncé dans les 4Wers journaux
de Cettville.Cette assembléequi était nombreu-

'. étauit ar c dus meeurs d*iposiions, et
Pime de la grande pensée qui a présidé à sa
formation. Le tempâ n'est pourtant pas loin où
teg andt el.pissante inetitution, surgie de la

*ce1wité et de la.jusîice, aura étendu ees not.-
aux bienfaits sur tout le pays. Il est temps

9lusIejamais d'organiser. M. Aylwin a dis-
'our lus de -detux heures sur les besoins et
les avantages -de l'organisation et sur le tra-

de la chamlbre et de l'adinisnitration durent
l dernière session.-Journolde Québec.

( «u Courrier de /à .X'uvelle- Orléans.)
Piden ie régnante. - La fièvre jaune a

t de terribles progrès depuis le samedi 13août.I
t Ln: rapport hebdomadaire du bureau le

eaccusait à cette date pour la semaine
r fini samedi le 7 du couran, le nombre

t<j(t es décès occationnés par le même fléau
1't~ élevé à 133.

Mrgubre recapitulation.--Depuis le 1er no-
embre 1845 jusqu'au 1er novembre 1845, il

gie euparmi les bateaux à vapeur qui na i-
gi t sur les rivières de l'Ouest seulement, 145sîdistre, par suite des luels 310 personn.es ontdCtue la vie et 93 autres ont été plus ou moins
re einent blessées. 246 vaisseaux sont enliè-

retent perdus, et 29 fortement endomngés. La
lteen argent doit sélever au moins à cinq
ne0 de piastres.

- OUs appelons l'attention de nos atutorités reli-.
guses et du public sur la correspondance suivante
q1renferme des pensées et des sentiments que la
"lorité d e nos lecteurs catholiques partageront

en sommes sûrs.
o L'g EDITEUR,

Quel est le e atholique qui ne se soit empressé,
5 lHdeniers, d'aller offrir ses voeux les plus~tdents, à,1g8is de Notre-Dame de Bonsecours,

'!her e vnéablau ciel de nous conserver notre

'léan euienouse et éloiguer de nous le

m'ais aussi, quel est le catholique qui n'ait senti
coeur rempli d'uneimee natsntontrutctions quis' mense dégout à la vuendqui.sléventOU plutôt qui rampent

eçîti 1 0 d'immondes serpents, autour de cette
#4 0devenue aujourd'hui rt, iterressente
Pour nous.

n&rite nos fabriciens n'y pensent pas de faire
nitu - reil travail. Jusqu'à ce jour, on iso-

dllaTpfiiee car la prièreveut la solitude
, pr . Et le temple chré-

pali êiIee lieu de la prière, thèâtre jour-4Ue r des plus eghi
ei , mires Mystères, aime awui la

NOrVELLES DU MEXIQUE.
Une correspondance de Mexico adressée au

journal espagnol la Patri de la Nouvelle-Or-
léans résnme avec une rare justesse la situation
présente lu Mexique.

IJe suis quant à moi, dit le correspondant de
cette feuille, vraiment tmerveillé le voir la ma-
nière dont Santa-Anna et 1ls siens continuent à
minifester leur intention de guerroyer, tandis
que leurs actes ne sont jamais d'accord avec
leurs paroles. Nous avons -des nrmes et dies
forces en suffisante quantité pour exterminer
une armée envalhissante, fût-elle deux fois plus
forte que celle qui vient avec le général Scott,
mais à mon avis il nous manque le pi'inèipal
la DÉCisioN. L'aspect de la viile n'a rien qui
indique la terreur que devrai inspirer la situa-
tion où notus nous trouvons, rien qi fasse sup-
poser l'existence de l'indignation et la haine
qui devrait soulever tous les cours patriotes, à
l'approche d'un envahisseur que nous ne pou-
vons jamais aimer.

" Pavoue que je ne comprends pas le carac-
tère des Mexicains. Santa-Anna lIfi-rême
nous oblige à former de lui une opinion qui
change tous lesjours. Est-il possible que nous
permettions que l'on foule impunément nos
droits aux pied s jusqu'à la dernière extrémité ?

. . Voya nt les protestations et les promesses
qu'1s font tous les jours, je ne puis concevoir
comment ils s'humilieraient au point de con-
clure une paix ridicule et déshonorante, et pour-
tant, on assure et beaucoup d.e gens respectable
y ajoutent foi, on assure que dans le plus bref
délai possible, un arrangement amiable sera dé-
finitivement conclu."

Forces américainPs au 5lexqte.-Le Flag
de M ttamoros contient un relevé dles forces
améric.aines actuellement at Mexique, avec
leur distribufon sur les divers points du territoire
que nous ne croyons pas sans intérêt de repro-
duire.

Sous le général Taylor. Sous le gén. Scott.
. Hommes.

Buena Visita....,2909
Montereya . . . . . . 750
Cerralvo........260
Haut Rio-Grande.3500
Bas Rio-Grande...O1600

Total........9010

Homme.
Puebla....... 8500
Avec le général

Caldwallader.1500
44 Pillow......C500
" Pierce......4000

Total. .... 16,500
Total genéral......25,510 bommes.

(Courrier des E.' U.)

Hatria es
A Québec, le 2e1, par messire Charet, M. L. A. Noël,à delle. Koé Fréchette.
A la cathédrale de Qu(b-c, le 24, par M. Marti-

neau, M. E. Vallerant, à Ddle. Julie Laberge.

En cette vile, le 23 du courant, George, enfant du ma -
jor J. McCullum, âgé de six jours.

SITUATION DEMANDEE.
UN jeunre homme de 16 ans, sachaint' passablement'anglais et le Francais, desirerait trouver une place comme commis, dans un magasin.

S'adresser aux bureaux de la aevue Canadienne.
27 août 1847

PERDUE
e matin, de la rue ST. VINCFNT à la rue SANGUI-
NET, par la rue Notre-Dame, une grande TABA-

TIERE en argent, ayant d'un côté une guirlande defeuilles d'érables, et l'autre côté un St. Jean-Baptiste.
Celui qui la rapportera au bureau de la Miierve serarécompensé. 27 aout.

CIDRE EN BOUTEILLE.
E Soussigné offre en vente une grande quantité deCIDRE en BOUTEILLFS de la meilleure qualité,

nouvellement recu.

Hotel Québue, 27 aout 1847.
ED. MERCIER.

Comment donc nos fabriciens, ont-ils eu l'incon-
cevable idée d'attacher à une église les ignomi-
niéuses boutiques dont o l'enveloppe en ce mo-
ment? Est-il un seule homme tant soit peu res-
pectable et indépendant qui consentit à voir élever
bous ces chassis de pareils gardes-corps ?

Que vëut-on faiie de ces constructions qui ne
choquent pas moins le bon gout que le sentiment
religieux du publie? Se propose-t-on d'en faire
des écuries, ou quelque chose d'encore pis, ou bien
sont-elles destinées a faire des tap-room ou des ma-
gasins ? mais quels niarchands, a moins qu'ils ne
soient juifs, voudront ainsi suspendre leur comptoir
aux murs d'une église. Jamais un catholique, pas
memè un protestant ne consentira à commercer
dans un paieil lied. L'un et l'autre se rappeleront
ce que nos fabuiciens semblent avoir oublié: savoir
que Notre Seigneur n'aimait pas du tout à voir les
marchands si prèédu temple, et qu'un jour en ayant
trouvé plusiërrs qui s'étaient établi sous les por-
tiques, il les chassa à coup de foucts, en disant:

ma maison est une maison (le prière et vous en
" avez fait une caverne de voleurs."

Je suis un peu superstitieux, M l'Editeur, et
c'est pour cela .que j'ai remarqué que ces inconzm
venables constructions (qui se font sans doute sans
l'autorisation (le l'évêque, contrairement aux
règles) ont déjà couté la vie a un de nos prêtres,
M. Godefrai.

Vous allez rire de moi, mais n'importe. Je vous
avouerai naïvement que cet événement m'a paru
d'un très mauvais au gure. Et plusieurs à qui j'ai
communiqué ma pensée, la partagent. .,

Pernettez-moi donc de me servir de votre inté-
ressant journal pour protester avec toute la puis-
sance (le ma foi catholique, contre ces constructions,
ridicules, et bonnes totiA au plus à nQus attirer le
juste mépris des étrangers.

UN CATPIOLIQUE DE MONTREAL.

SOCIÉTE MERCANTILE D'ÉCONOMIE.

y 'ASSEMBL eE Générale des MEMBRES de cette
[À Sciété·*aura lieu VENDREDI prochain, le 27

courant à la Chambre des membres de l'INsTITuT CA-
N.%Dt:N, à 9 heures P. M.

Tous les Commis-marchardds qui n'en ront pas partie,sont priés d'y assister.
.'LEX. 1MOUISSEAU,Président.
J.B. E. DORION,

-24 aot. Secrétaire Protempore,

C E B-EL ETABLISSEMENT fondé à l'indusrie:parJla libéralité de l'l-Ionorable B. JOLIETTE, eêstmaintenant 'placé sous la direction des clercs de St.Viateur. Le plan des études se divise en cinq années,
disposé ainsi qu'il suit :

1ÈE ANNÉE.

Eléments de la Grammaire Française et de là Gism-anaire Anglaise.
Arithmétique.
Histoire Sainte et cours religieux.
Premieres notions de Gécgra 1 hie.Ilistoire ancienne. (en anglais)

2
ME ANNÉE.

Syntaxe des deux langues.
Histii-e du Canada.
Arithmétique et premières notions d'Algebre -de

Géométrie et de dessin linéaire.
Géographie.Principes fondamentaux d'Agriculture et de lo.

Uanique.
Style épistolaire et composition dans les deux lan-

gues.'Histoire Romaine, (cri anglais.)
Tenue des livres.

3ME ANNÉE.

Les principes de la Littérture. (Belles Lettres.)Algebre et Géométrie.
ltlétorique.Etude de la Constitution du pays.
Histoire de France par la méthode analytique.Histoire d'Argleterre (en anglais) avec nutes.
Conposition et discours en Anîglais et en Français.

4M E AN E.
Physique, Chimie appliquée aux arts, etc.
Gunutétrie pratique, Arpentage, Mécanique, etc.
Astrontomie.
Compositions Anglaises et Françaises.

5ME ANNÉE.

Logique, Métaphysique, Morale.
Architecture et écotomtie politique.
Compositions etdscousedans Is sudeux lafgue.

Les Elèves qui ayant suivi ce cour, désireraientétudier le latin, trouveiouit, dans le môme établissement,
des professeurs qui ci, d:nneront des luçons à la suite duprésent cours. La musique et le dessin seront enseignésréstlièmenent thaque anuée, a tcus ceux qui ayant unedisposition naturelle pour ces arts d'agrément, voudront
es apprendre. Il sera laissé à l'usage des élèves une

Bibothque choiRie sous tous les rapports ; et un co'mpte
dxaet ria dnné du prot.t qu'on aura fait de la lecture;
des prix seront donnés aux mecilleurs narrateurs. 1e,
exrens publics auro t lieu a diftérentes épcques de
l'année, et une distribution solemnelle des prix précè-
dera ler tvacacs.

La rentrée des élèves est fixée au 8septembre pro-
chaàin.

CONDITION.

Enseignement et logement $12 par an, payable d'a.
vance.

Pur plus amples renseignements, s'adresser à,l'éta-
blitsseinuat%

REV. ANT. THIBAUDrî, Directeur. à11Ev. F. I. LAHAYE, Sou-Directeur.
M. E CHAMPAGNEUa, M. N.
. A. FAYA aD' Catéchistepof.M. L. CliR aTIEN, prof.

M. W. SHiEPHERD, Cat. Mineut.

EAU DE STs LEON.«
ECEMMFNT reçu et à vendre par le Sousigné. qîselques Douzaines de Bouteilles d'EAU desSouces de St. Léon.

Et autres articles.
La vente à DÉUX hetres.

CUVILLIER U IS,

L. J. HARKRIN.13 aout.

AUX INSTITUTEURS.

J NE ASSEMBLEE ds MEMBRES de ASSOn
CIATION des INSTITUTEURS du District de

Montréal, se tienra à Montréal, MARDI, le 7 de SEPsiTEMBRE prochain, à heures A.M. dans la salIs d
l'Iiîstitut Cantdien.

Les membres de cette Association qui tiennent à ton
e*istenecsent priés d'y assister.

Par ordre,_

3 r,1à i 2tû1
QUA RRE DALHOUSIE.

CE SOIR, VENDREDI,
Sera joué

L'OPERA DE BELLIRII,

LA. SOMNAMBULE.
DEMAIN SOIR, SAMEDI,

LE POSTILLCN DE LOKCJIMEAU
Sera répété,

CTVoir programme.

Ou voyrage en Egypte, en .lrabie, en
Terre Sainte et en Grèce.

PAR M. LEON GINGiRAS,
Prêtre du Séminaire de Québec.

ES Soucripteurs à cet ouvrage, sont avertis que
À les premières Livraiscns sortirent la semaine pm-ichaine.--27 acut 1847.

Par Cuvillher & Fils.
VENTE ANNUELLE DE PEAUX REPAS-

SÉES D'EUROPE, PELLETERIES, &c.

ES --ùesi&nés tieffdro t à leir mFm ,uinq, LUNDILfile 30 dO courant, letfr VENTE ANNUELLE de'PEAUX It PASSEES d'EUROPE,PELLETTERIES
&c., &c., consistant en-

Peaux de Martre de Roche, peaux de Castor teint, et
peaux de Neutrie, peaux et doublures de ds d'Ecureuil,
peaux et doublures de m-utn de Russie et Astracan,
imitation de loup cervier et peaux de léopard, peaux de
loup marin et de butre lustrées à long poil arraché,
peaux de renard et de pécan lustré, peaux dejmnnette
bleues, noires et brunes, peaux deliévres bleues,noires et
brunes.

1

SEL.
E N Magasin et tëndu:

i M0,0MINOS de SEL de Liverpool,
1000 barilst t sacs do do,1000 do SEL FIN -d'

C. R. RADENHURT,
6 aout. 32, rue St. Lrançais-Xav.ier

MEUNIER & TONNELIER.
N nbesi à la distillerie de Lprairie, d'un MEU-

PNI litK ca;sable et bien recômmaid et d'un TON-NELIER. S'adresser à Montréal au Bureau de laBrasserie fPigeon ôu sur les lieux à
A & T. SAUVAGEAU.

Laprairie, 6 août 1847. 3i

1 fu a nE DU TlE5RI La DEE LA r
S Hôtel-de-Ville, 16 anut 1 817.AVIS pblid est par le présent donné à tous ceux quidoivent à la Cité de Moritréal, potir Cotisatiun

Corvée, Taxe sur leurs chevaux, ou autrement, de venir'
payer sans délai.

Avis publicecet de pl us donmné que les livres des coti-seurs pour les Quartiers Ste. Anme et St. Antoine, yourl'année courante, sont préparés et Sont filés-dans le Bu-reau du Trésorier de la Cité, et sont prêts à être exaidués
par le ptbic afin que ceux qui se croiront lezés par les
coti..ations ou par les ommnes chargées pur leurs proprié-tés, meubles os immeubles, puissent faire'applicationrauConseil de Ville pour telle diminution que les circonstancede leur applicationi peuvent justifier ; pourv rque telle ap-plication soit faite d'ici à trois semaines de cette date.
Un Comité du Conseil sera nommé pour faire droit surles applicaticns, lesquelles doivent être adressés par écrit
et laissées au Bureau du Tréscrier de la Cité accompa.gnées de Baux ou autres pièces jutificatives.

ED. DEMERS,19 aou t.Trésorier de la Cité.

PONT DE ST. EUSTACHE.
ES Soussignés ayant obtenu le privilége de cong-
t et ONT sur la rivière Jésus, entre St. Eus-tache et Ste. Rs. au villale de St. Eustache> dern-idcit qu'il leur soit soumis des plans et devis pour la cou-str'iction dj dit pont confrmé.nent aux exiences delacte qui lei-r en confie le privifég1. Lesquels plans etdevis devront leur être soumis le 2 ds courant, au bu-reau de L. M. Leprahoa, écuyer, à l'nspection de po -tasse. e

L. M. LEPROHON>
J. A. BERTH ELOI%

M intrtél0Il ût f1JRA'

onr[, aJ.uoq847

P REND la liberté d'annoncer aux citoyens de Mont-réal qu'il vient d'ouvrir un OFFICE au No. 53 dela rue-Si. Laurent, Faubourg St. Laurent, où on pourrale voir à tout..heure.
13 août

BANQUE D'EPARQNE

--.C rrst

Montréal, u Cjuillet.

A VENDRE.

U7N elhlacement avantageusemen it, utuElisabeth, pour bâtir deux maisons.

Une maison à louer dans la même lue, pour les ueaittons s'adressei à Mr.

J. R t . JOBIN,

117 aort, 1847.

BOTTES T SOULIERS.
Le Soussigné informe ses amis et le publie,
qu'il a engagé plusieurs bons ouvriers commie
cordonniers et qu'il aura toujours à vende un
bql assortimenrdes meilleures BOTTES et des
mNileurs SOULIERS, ides prix ramsennables,

à lens uAge de la Botte 1tauge, Place Jacques Cartier.
3 ait T. CADOTTE.

SOCIL TÉ D'AGRICULTURE

L A Société ore en vente DEUX des HUSSE£T,
liREAPING MACHINES, Machin.. pour moisonner, en très bon ordre et preeque neufs.

Par'ordre,

CHARLES GAREAt.
Tailleur, Rue St. 'Gabrid, »0.7

CANAL LACHINE.
jVIS est par les présentes donné que l'eau sera en.

servé dans la CANAL LACHINE jusqe's smi#edl
soir le huit anat prochain; et qu'apras ctte datal&ja.
vigation a travers le canal sera suspendujuusq,,e qu'a.vis Ultérieur soit dohné.

Par ordre

Département des Travau
18 juillet, 1847.

A VENDRE OU A LO t
AU B.ASI.SSDE c -

TN EMPLACEMEN1' de 230 pieds de frontsutmême profondeur, avec une maIson, d0i s* isin, hagard et iardin, et.ar les e.ditions "'adresser à

L. GARuICham

10 Avocat, Montréal.

E Bureug

a t''ain et, d St. Laurent, a été transportiau coin la laace ds la Doua*, noyUUell >41. 4
We Dow.

THOMAS A BEGLEY,

''""">an p" s-

AVIS.
U que par le Statut Proviticial de la dixième Victoria,

1iuntitulé 'Acte pour l'Organisatiou du Notariat dans
"cette partie d, la Province du Canada, appelée le Bas-
"Ca:iada.»"

Il est entr'autres ch1se,, statué que les Protdnataires

des dillaremîs Districts dt Québec, Mont réal et'Irrois.Ri-
viéres, convoqueront par avertissements à être insérésdans les deux tanques dantrs deux papiers-il uvtlles, une
asse:nblée d.:s Notaires dans chaque district à l'eff:t dé!ire
les membres doI" La Ciranbres d-s Notaires, apécàfiamnt
le j ur, l'heure et le lieu de telle Assemblée.

Le Pîothlioaire de la Cour en Banc de la Reine, dans
et pour le district de iMuntréal, donne par les présentes
avis qu'une Assemblée des Notaires, résidents dan7 le
d strict de Montréa, se tieidra dans la Chambre d'Au-
deence du Palais de Justice, en la Cité de Montréal,
JEUDI, le VINGTi]-HU1TIEME jour d'OCTOBRE
prochain, ài DIX heures du matin, aux fins d'élire lesAembre de la Chambre des Notaires de Montréal, en,obeissance et comtfrmité au dit Acte.

MONK, COFFIN &PAPINEAU.
P.B.R.

M ntréal, 16 aout 147.

RECLAMATIONS
Contre le Gotvernement des Etats- Unis pur

Services ou Fournitures durant la guerre

de 1776%

dN demande des iformaticns sur des VEUVES oues EN2AN'S-MALES de personnes, qui au-
raient rendu quelques services aa gouvernemeut desEtruts-Untis durant la guerre de 1776.

Ces veuves ou ena.ts s'il en existe, apprendront quel-
que chose à leur avantage en s'adressanît au Bureau dela Revae Canadienne, 15 Rue St. Vincent, Montréal.

* -Les curés des par sses du Bas-Canada voudront bien
.aire attention a cette annonce. S'ils avaient quelquesinformations ils rendraient services à de pauvres famillesen les cennuniquant. (E2 criefranco)

Oit demande des informations de la veuve oudes héri-tiers de feu THIMOTHE DROL ET, de la veuve ou deshéritiers d'ABRiAHA NI FERDINAND, de la veuve oud3s héritiers SANSFAÇON. Cettte derniére a demeurélonugtemps à Verchères, s'est marié en seeonde noces etdemeurait l'année dermè-e à St. Sulpice.
O-"sispm??ie qie les veuves ou quelques enfants de feu

Tiaimoté Drolet ou d'Abrahain Ferdinand sont quelque
p:.rt aux environs da Montréal.Ces fanilles et bien d'antrc ont des réclamatibs àexercer contre le gouvernement des Etats-Unis ; pour

c la il fait qe le imtri ot la fem ne ne soient pas mortsavant 1831. L-ns caats--nales peuve t réclamer. (Af-franchir lcs Iettres et s'adresser au bureau de 'la svu
CaiaUenaey.a août.

EAUX-8SOURCES

LE soussigné avertit le publie qu'il a été nommé
• AGE NT po ir cette ville, pour la vente des eauxsalutaires des SuUiCES DE VARENNES. Ceux

qui désirent s'eu procur-r voudront bien s'adresser auNo. 83 rue Craig.

St. Mare, 18 sout 1847.

J. E. LABONTE. Inst.
See. Correspt.

24 acût.

Wm. McDONALD.
Ierjuin.

A. MONTREUIL, '«7 aou .

.

e

CITE E T DIS'RI CT DE alONTJP*L

PATRON:Aiongr. l'Evtgue Cotkolique do Mmnrdalb
Bureau des Directeurs,

W. Workman, Président. Franis MUWko,
A. LaRocqu., Y. rPrésident H. loldlaa&,John E. Mills. L. H. Holton
Jacob DeWitt, .ohn Tuly,

P. Beaubien, Joseph Grenie,T. Drummond, Nelson Davis.
Judah.
VIS est par les présentes donné que ee6 instluth

paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.Les Dàvors sont reçus tous les jours dedxàitris
heures et de sià a huit heures dans les soirées des samediset lundis(les fêtes exceptées). Les applications pour a.Âree

a.Taircs requerrant l'attenîtion du Bureau dreiveiit tre 4wi-v.ayées les Jeudis ou Vendredis, vù que le bureau des
Directeurs se réunit rézulirenment tous les sanedi".
Cependant, si les cireonstances l'exigeaient, cri pourmits'occuper des demandes ou applicalions qui seraient fites,aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le vie.
Présidet étant tous les jours présents au Bureau dela
Banque.

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Tréesoo. >Bureau de la Banque d'Épargnes de la

Cité et du District, N O 46 grande rue
St. Jacques, ôàcôté-de l'Ottawa Hôtel.

Moatréal, 7miai, 1847.
LA BANQUE D'É PARGNS

DE LA VITB D1 MONTREAL.
EXTRAIT.

1er avril 1847. 1

S tALANCE due aux Dépositaires 4 cet date, préta..........................£23M0 g sj3 1ijuillet.
Montant déposé depuis le 1er

avril a cette date....£41447 18 6
da retiré do , ... 21410 13 6

Augmentation depuis le ler avril.......£20067 S 0
BalanCO du aux dépositaires cejour,.. .. .£42417 8 S

Par ordre du Bureau,
JOHN COLLINS

Burean de la Banquee'Epargnes
de la Cité et du District,

no. 46, Grande rue St. Jacques,
près de l'Ottawa Hotel.

31 juillet, 1847.

SPECULAT ION.
Aplus belle spéculation qui se soit jamais réseqeeeât maintenant offerte au public.

Pour la modique somme de £.»~, payable en 3 peyeuMenet sais intérêt, on peut devenir propriétaire sur titre icontestable d'une sés belle maison <Cottage) avee Ter-
rain, Jardin et Dépendances à l'avenant estissé ôà£400
qui ont été déjà refcsés, ou d'un Let de pas noiîs de 60
pieds sur 193 pieds sur une rue de 60 pieds de arreur.
Cette propriété située à Longueil, la terre vosin de
celle de l'éolise'Aîigîlcane, deuxième du terrain du eb e-mian de fer, et la quatrième des fortifications du gouver-nement sur notre beau St. Laurent,vis-à-vs la travers.

des teamrsqui font la traversée tous le: jouirs, eVr
tate-ileetLnguulest P 'dpu°."'beau it 'i

r'ahles tant ous le rapport sanitaire que sous epîni del'utilité et de l'agréable, elle a été divisée 'cri2W0lots
propres à bâtir par 29J seuseripteurs-À £20 chaque.

L'émigration qui nous arrive tus les-ans, d4mentrede saite l'avantage de pouvoir passer4a saison d'été 4 la
campagneet surtout sur les berds pittoresques du St,Laurent.

La vente aura lieu (au désir des seuseripteus.5 Sb20AOI11 prochain.
Termes faciles. Voir les plans dent l'un est déposél'étude de J. Hurteau, écr., N. P., à Lpngueuil, un autreau bureau du soussigné, et l'autre chez M. J. E. Qui.bault, botaniste,rtue Côté, Ne. 14. 1.



La 3spyge Cap4dIàne.

ES Soussignés étant obligés de se tenir souvent à
'turc voutes du pied du courant où se trotsvi leur
dreété,inorment respectueusement les personnes qui

désirent leur transmettr de ordres, qu'elles doivent les
iler au Bureau de Poste où leurs vendeurs passent régu-
lièrementtous les jours.

PIGEON, DORAY et SAUVAGEAU.
Montréal,5Juin;R1847.Si.

SOURCES DE CALEDONIA.

ARKER, qui vient d'ouvrir sa
m. A. a.ison pour la receptiondesvoya-

gurs, prendela liberté d'annoncer à ceux qui voudront
cin le patroniser que rien ne sera épargné pour rendre
Méuséàour chez lui agréable et confortable à la fois

La Mh.son ocpe une situation élevé, bien aérée,
agréable, visà-vis la MAISON DU CANADA, à cent
vuse.des Bains et des Sources; et pour ceux qui veu-
att un logement tranquille, la conduite de la maison la

imel tout à fiit convenable.
Lesbambres sont spacieuses, meublées avec goût,

ansaort et élégance, afin de pouvoir recevoir la bonne so-
clftéet surtout des familes entières, aux termes les plus
rasonnables.

Ayant demeuré longtemps sur les lieux, étant bien et
layd dire avantageusement connu aux anciens patrons et
amis des Sources de Caledonia, il sollicite respectueuse-
suent une rt du patronage des nombreux visiteurs de
tu ÇaugFavorites.

1l n'y a pas de Barre dans la maison, maison four-
ait des Vins à ceux qui en demandent.

Prix par mois : £5: parjour, 5.
Sources de Caledonia,

20 juillet 1847. S

AVII30
L ES CENSITAIRES de l'le de Montréal, de St

Sulpice et du Lac des Deux Montagnes sont aver-

0. Que le délai de sept années accordé par l'Ordon-
nan ce 3e. Vict. C h. XX1 ( 8 juin 1840 ) pour le
payement des arrérages de LODS ET VENTES
étant expiré le 8 courant, les dits Lods et Ventes sont
maintenant exigibles.

30. Que les taux de Commutation fixés par la dite
-Odonatice pour les sept années à courir depuis le

8juin 1847 au 8juin 1854, seront comme suit :

Au lieu d'un Vingtième........ UN DIxHUITIÈME.
" d'un Seizième......... N QU-TOaZIÈME.

di d'un Douzième.........UN DIXIÈME

9 r Aucun Censitaire ne peut demander la Commutt-
tion avant d'avoir liquidé les arrérages sur les terrains

qu'il veut commuer.
Toute commutation qui ne s'élève pas à £100, est

payable comptant ; celle montant à £100 et au-dessus,
peut, à la volonté du Censitaire, rester sur lé terrain, à
rente foncière rachetable.

Tout nouvel acquéreur qui se présentera pour com-

muer dans les 2Q jours après son acquisition, obtiendra

remise de ses propres lods, en payant comptant le mon-

tant de la commutation; mais le terme de 20 jours est de
rigueur, et ceux qui néigligeroat de se présenter dans ce

temps, auront, en sus de la commutation, à payer les lods

JOSEPH COMTE, Ptrc.
Procureur.

Meetréal, 9 juin 1847.

PLXO .A VE.NDRE.
TNEersonîe qui part pourl'Angleterre, désire vende

un Piano de manufacture anglaise, valent £50

»'ayant que deux ans d'usage. L'instrument sera ga-
tle de 1ère qualité, et restant d'accord 12 mois de
xa- 2 5 mai.

ESSENCE D'EPINETTE.

A VENDRE à
)juillet.

bon marché,
BENJ. WORKMAN & Cie.

Rue St. Paul, au coin de la Douane.

LIBRAIRE,

d'ouvrir un Magasin dans la rue ST. JosEPH,

V PTsDE ourGLISE PAROIsALE. Il aura tou-

ours an main, toutes sortes de Livres d'Ecoles, de Prières

et de Piété, des Jouets, pour les enfants, etc. Il se

eiiargera de tout ordres et commissions de libraire pour
1'tranger.

11 mair1847.

SITUATION DEMANDE.

U N jeune homme d'une famille respectable, qui a fait
un cours d'étude, désirerait se placer dans une

campagne de Montréal, pour y tenir une école modèle.

Le meilleurs documens seront fournis en tems et lieux.
Le français, le latin, le grec, l'anglais, la tenue des livres,
la musique vocale et instrumentale, feraient les principaux
&odmeu de l'école. Un cours régulier sur la botaniique
erait offert, si le lieu présentait quelqu'avactage à cette

siene.- Pour plus amples informations s'adresser à

X. 1V4iteur de la'Reuue Canadienn.e à. Montréal, rue
et. Vmeent No. 15, franc de port.

1jn,

S soussigné reçoit maintenant son assortiment ré-
. gulier le

QUINCAILLERIES ET COUTELLERIES,

ar les vaisseaux aqnne Safeguard, Mahaica, Chaimans,
-oWontzuma et autres.

i recevra aussi quelques Poëles de patron nouveau,
Grilles, Cendriers et Chenèts. A F

JAM EmFOX,
No. 20, Rue St. Sacrement.

MARCHANDISES NOUVELLES.

Arrivages du Printemps

La Soussigné reçoit par les Vaisseaux Mahaica, Cal edo-

sa, .lbion, Erromanga, Britalnna, Cour de Lion,
'ie, .*ua Marina, John Bull, Fora Mur Great

Aritain, Montezuat, Carnbria et Ojt(1 cr un assorti
ieâiitGénéral en Soiries, Cotonnages, Lainages, Toiesi,

JEAN BRUNEAU.

pattea 17 Ma 1847.

No. 140 Rue notre Dame.
No. 7 Rue St. Joseph.

E Bureau des la cmpagnie du chemin de Fer du
Cha Ta'a et <u St. Laurent, a été transporté

Moin % la plscp de la Douane, nouvelle bâtisse d
W. Dow.

PARTS à vendre dansle Steamboat RICIE-

A'adresser o
A.& .Sp LOTS

IMPRIMERIE
de la

REVUE CANADIENNE.
On exécute à ce bureau toutes sortes d'ouvra-

ges, sous le plus court délai, à des prix réduits.
Au désir des uoced nues, les impressions sont

faitesen Ençrepersleurs,enOr et enBronze.

--

COURS

DE LANGUE FRANCAISE

EN 60 LEÇONS.

E Soussigné à l'honneur d'informer les familles

Canadiennes, les Dames et Messieurs de cette Cité

et des environs qu'il commencera ce-jourd'hui, un cours

suivi çt raisonné sur l'art difficile d'écrire la langue

Française grammaticalement; il se flatte de pouvoir dcn-

ner ce nouveau mode d'enseignement en SOIXANTE

LEÇONS.

Il ose compter beaucoup sur le patronage de tous les

amis de l'éducation. Des certificats et spécimens attes-

tant en faveur des succès qu'il a obtenus, jusqu'à ce jour

seront prodnits à quiconque les désirera voir.

Pour plus amples informations, '.tdresser au soussigné,

en la maison de Pension dé Mde GIROUX, coin des rues

ST. PAUL et ST. GABRIEL, où il se trouvera chaque

our de uis 9 heures A. M.jusqu'à 7 heues P. M.

M.T. onnera son cours a domicile, aux Dames et

jaux Demoiselles qui voudront bien l'honorer e leur con-

fiance; UNE HEURE de séance par jour. Quant aux

messieurs, ils suivront le Cours ebez MADAME GI-

ROUX.

CHS. H. LASSISERAYE.

Montréal, 30 juin, 1847.

ECOLE DE MEDECINE

ET DE CHIR UR GIE DE MONTREAL.

L 'FECOLE de Médecine et de Chirurgie de Montréal

donne avis que les chaies de"IMédecine Légale"

et de " Princip2 de Médecine " seront mises au conccurs

le 4 AOUT prochain, à 11 heures A.M. Le Concours

aura lieu dans l'INSTITUTION rue ST. URBAIN.

Les applications doivent êf-.-e faites au Secrétaire,

DR. SUTHERLAND.

11 juin, 1847. j4 a

N SECOND CONCOURS, au même lieu, à la

même heure, aura lieu le 16me AOUT afin d'élire

des professeurs d'.,a tomieuet de matière médicale.

18 juin.

LIVRES NOUVEÂUX.

iAINTENANT en vente, à Librairie des sous-

prpr signéreiî no colectioî considérable de livres,

prore aetr dnns EN PRIX ou former le fond

d'une BIBLIOTHEQUE DE PAROISSE, parmi

lesquels se trouve les ouvrages suiv ans:

Bibliothèque de la Jeunesse Chrétienne, in So., 35 vol.

dans la collection

Do do do in 12, 70 vol.

dans la collection

Do do do in 18.100 vol.,

dans la collection

Do des Ecoles Chrétiennes in 12. 53 vol.

dans la collectirn

Do des petits enfans 32o. 30 vol. dans la collecticn

Do des enfans pieux 32o. 50 do do do

Do de l'eufance chrétienne 50 do do do

Chaque volyme se vend séparément,

-AUSSI.-

Un assortiment très varié ce livres de prières avec

reliure ordinaire de 4s. à êOs. la douzaine, do do avec

riche reliute et tranche dorée de 18s. à 75s. la douzaine,

-DE PLUS.-

Une collection de livres de littérature, droit, médecine,

etc., etc., etc. reçus par les premiers vaisseaux du prin-

temps. 
E. R. FABRE & CIE.

Librairie Canadienne

Rue St, Vincent, No. 3.

18juin, 1847.

qRRAJV'GE.vlEXTS POUR 1847. n

SLE RIOHRELIEU,

CAPITAINE J. F. SINCENNES,

F ERA, pendant la saison, DEUX VOYAGES par

semaine réguliers entre CHAMBLY et MONT-

REAL, touchant aux places suivantes sur sa route,

savoir:

PLACES DE DÉPARTS.

DE MONTR:AL,

Tous les mardis et Vendre-
dis, à 4 heures P. M.,

Touchera à
Verchères, à 6 heures P. M.
Sorel, 8 4 " "

St. O urs, 10 A .
St. Denis, b A. M.
St. Charles, 6 «
Baloil, 71 cc c
St. Mathias, S «< "
Chambly, 9 " "

DE cHAMBLY

Tous les Lundis et Jeu-
di à 6 heures A.M.,

Touchera à
St. Mathias, à 6jhrs"

St. Charles
St. Denis,
St. Ours,
Sorel,
Verchères,
M ontréal,

8 . e
9 C4 "

10 " C

2 hê.,M
6 " "c

Pour Fret et Passage, s'adresser au Capitaine, à
bord.

AGENTS:
Sorel................. J. MONDOR,
St. Charles............... J. L. HEBERT,
Chambly.................. J. O. BUNKER.

18 mai.

ÉTABLISSEMENT CANADIEN DE

FERRONNERIE,
ENSEI GXE de la CHA RRUE D OREE.

No. 911
Cois des rues St. Paul et St. Denis

MAISON DE M. FLEURY sT. JEAN.
E Soussigné a reçu par les derniers arrivages un

'assortiment complet et général de toute espèce
d'articles, en fait de ferronnerie, quincaillerie etc., etc.

-AUSSI.-
Huiles, Vitres, Peintures, etc., etc., etc., auquel il in-

vite l'attention daemarchands de la campagne, de ses
amis et du publie an géniéral.

18 juin, 1847. JANVIER H. TERROUX.

ROMUALD TRUDEAU,
APOTHIC IRE,

A transporté sa Pharmacie du No. 106, rue St. Pau
au No.11l, au coin de la rue St. Jean-Baptite.-18 mai

JUX MAR CHARDS.
U NE personne de grande expérience dans la tenue de

livre, désire s'employer DEUX ou TROIS HEU-
RFSS par jour, dans une maison de commerce de cette
ville, ou elle s'occuperait des comptes. S'adresser au
bureau de cette feuille aux initiales

P. D.
10 juillet, 1847.

AUX ARTISANS DU CANADA.U NZ' EXPOSITION et une VENTE d'articles de
MECANISME exécutés par des artistes qui rési-

dent en ce payé, aura lieu en cette ville, en Septembre
prochain, sous le patronage de S. E. le Gouverneur-Gé
néral.

Avis préalable sera donné du jour et du lieu de l'expo-
sition et ou les articles devront être envoyés.

Par ordre
C. MACDONALD, SECAT.

Mecanic's Institute, 9Montréal> 6juil.

TERRE A VENDRE.
N offre en vente une magnifique Terre de 100 ar-

0 pens, située à St. Isidore.
S'adresser sur les lieux à

ANTOINE LAFONTAINE.
St. Isidore, 9 juillet, 1847.

LAC CHAMPLAIN,
LIGNE DU PEUPLE.

TRAJET DE JOUR.
Le splendide Steamer fin marcheur

FRANCIS SALTUS,
CAPT. H. G. TISDALE,

PART DE WHITEHALL,

les MARDIS,
JEUDIS,
SAMEDIS,

PART DE SAINT-JEAN,)

les LUNDIS,
Mi'KCREDIS et
VENDREDIS,

A CINQ HEURES A. M.

DÉJEUNER A BOR D.

Ce vqisseau s'arrête à tous les Ports.
18 mai.

.1 VENDRE.
COTÉS de Cuir à Semelle de St. Pie300Yet Glasgow.

10 0 0 Idem idem P aux fraiches, (Slaughter.)

8 0 0 ' Idem idem meilleur Cuir à Harnais.

7 M Doz. Pcauz, Veau français, reçues par
d le Sophis Motftt.

Vache cirée, Kip, et Vache fendue,
Peaux de. Veau d'Angleterre, d'Irlande et des Etats-

Unis.
Cuirs à patente de toutes sortes.
Doublures, Bordures et Bazannes idem.
Cuir à Selle et à Bride, Peaux de Cochon.

-AussI-
Un assortimenb général de Carnitures de toute espece

pour les Selliers, Vernis, etc. Y i. ravAxa e0.-e

Montréal, 31 mai 1847.

BANQUE DU PEUPLE.
AVIS.

L ES ACTIONNAIRES de cette Instintion sont par
les présentes notifiés que les INEUVIEME et

DIXIEME VERSEMNTS de DIX pour CENT dûs sur
le capital de cette Banque, ont été demandée et sont pay-
ables comme suit:

C'est-à-dire,
Le 9a versement. où après le Ir Juillet prochain.
Le 10 versement, le oh après le Ir Septembre prochain.

Par ordre

28 mai.
B.H. LEMOINE,r

Caissier.

MAGASIN CANADIEN
D0E

FE RONNE RIE.
L E Soussigné reçoit à présent par différents vaisseaux

de Liverpool, Ann, Britanniai .Montezuna, Chap-
man, 1qua larine, etc. etc.

Fer anglais assorti,
Banke Best Feuilliard,
Boites de Boues, Bêches Pelles ac. &e.

De plus, un assortiment de Quincaillerie et Cotellerie.
Les Marchands de la compagne tronveront de l'avanta-

ge à venir examiner son assortiment vû qu'il a expres-
sement été importé pour le commerce du Bos-Canada.

A vendre des nditions facises.
W. F. LESTE,

No. SI Rue St. Paul, et
« 70 Coin de la Place

18 juin. Jacques Cartier.

P RÉC AU TI ONS

CONTRE LEs

M a & 9 M M aoQ

LORSQU'UNE épidémie s'annonce, il fautbien se
.. p énétrer de cette vérité que Ilorganisatibn ne flé-

chit pas toujours soudainement sous l'attaque, elle cher-

che à la repousser, et le concours du moral, le calme, la
sécurité, le courage, l'énergie sont éminement utiles.

On en a vu, vivant au milieu de foyers pestilentiels,
éviter la contagion, au moyen de ociété aimable, en
usant des vins, de la bière et des spiritueux jusqu'à
la dose ordinaire pour exciter la gaîté. On, recommande

donc la sérénité de l'esprit, la propreté du corps. une
nourriture substantielle, et pour donner du ton à l'esto-
mac l'aile et le porter. ... On trouvera d'excellent porter
à la BRASSERIE PIGEON.

9 juillet.

A GRAND MARCHÉ!

SONT OFFERTES EN VENTE

AU-D ESS OUS DU PRIX COUTSA.T
TOUTES LES

Dans le magasin ct-devant occupé par

MR. A. HIAMILTON,
?o. -vu e N re-hviwe.

WM. MALSBURG.
14 mai, 1847.

AUX ENTREPRENEURS.

L ES Personnes qui voudront entreprendre la cons-
-ruction d'un MOULIN à FARINE, dans la pa-

roisse de St- Césaire, Seigneurie Debartzch, voudront bien

s'adresser pour prendra des arrangements au bureau Sei-
gneurial.

21 mai. E. S. DE ROTTERMUND

1t N SEIGNE DU CA S

No. 122,
RUE ST. PAUL.

No. 122,
RUE ST. PAUL.

Hardes Faites, Marchandises Seches, &c,

MR@ LOUIS PLAMONDON.
A L'H N NEUHde prvenir le public qu'il vient d'ouvrir a l'endlroit indiqué un vaste Ma-

A 'HONNEUR i Ma'chandises Sèches et 'abilenens tout rit. On pourra
se procurer chez lui des EffTts et dus Haries à tl pour 103 meilleur marché que partout ailleurs ; ses
prix étant extremement réduits. lrp-On trouvera au No. 122, coin des Rues St. Paul et St. Gabriel,
en toutes saisons, un assortiment et iua choix c-nàidralies dt vtenents confectionnés ave les
plus grands sins, avec iexcellentes EtoIffs et à la portée de toutes les fortunes.-A VIS AUX AMA-
.MEURS DU BON MARCHE.

DEPARTEMENTS DE HARDES FAITES.

590 Surtouts, Frocks, de drap noir et couleurs
200 Gilets Do.
800 Habits de Tweed gais
200 Do. Gold mixed
500 Vestes Do. de différents patrons
290 Du. de Satin noir
209 Do. Velours (le soie noire et couleurs
890 Culottes de Drille gris et barré

1200 Do. Botiragaîa gris et blanc

159 Gilets de Drill blanc
150 paires de Culottes de Drap bleu et noir
150 Do. Do. de Casimere
40a Habits et Surtouts à la D'Orsay pour l'été
2M0 Habits de chasse de toutes sortee de patrons

22 6
22 6
120
9 0
o 0
O O

-00
- 0o
o o
0 o
O O
O 0

.00

HABILLEMENTS FAITS SUR MESURES.
S D s2

Habit de Drap superfin, (Dress Coat) pour Monsieur de 30 0 à 5 o
D3. Dar Frock Do. 25 0 à 40 9

Pantalons de beau Drap fin 15 0 à 25 0
Do. Dceskin et Casimere 12 6 à 200

Vestes de Soie, Satin etc. o 0 à 20
Habits pour Deuil faits à ordre dans le plus court delai.

M. LOUIS PLAMONDON ayant à son service des Tailleurs habiles sera toujours au courant des modes nouvelles, itso
vrages sont garantis. Htbilleients d'en thnts de toutes grandeurs et qualités de los. à 20.

M. L. P. reçoit par les premiers arrivages, un grand assortiment d'EfTets et de Marchandises Sèches de toutes sortds
Draps, Sieries, Casimeers, Doeskins, Satins, Gants, Toiles, Cols, Cravates, Chapeaux, Casquettes, ke.

QUE PARTOUT AILLEURS.

POINT DE SECOND PRIX.

BIJOUTERIE NOUVELLE.
NO SeOS0

RUEfR UE
ST. PAUL, lST. PAUL.

VISA AVIS-LA PLACE JACQUES CJIRTIER,
L'HONNEUR d'informer ses amis et le public qu'il vicnt de recevoir par les arrivages du printemps un
assortiment considérable d'articles de BIJOUTERIE NOUVELLE et du dernier goût parmi lesquels

44sont les suivants:

Montres de dames émaillées en or, couvertes.
D: do do d> double boëte.

Montres d- messieurs en or couvertes et d>uble b>ëte, Lever et Lepine.
Montres d'argent levier à ancre, échapement à cylindre et vertical.
Horloges de fantaisie montées sur porcelaine et en or avec vases et 1mr.

a Meilleures H irloges anglaises à ressort et Horloges pour bureaux.
Horloges à ress>rts américaines et de Bureaux.
Horloges américaines de huit jours et de 21 heures.

PENDANTS OU BOUCLES EPINGLETTES, EPINGLS
D'OREILLES DU DER- BAGUES DE PIERRESEW

NIER GOUT, iiSVIFIJ • PRECIEUSES,
ý.. Epingles pour messieurs, Loquets, Coeurs et Croix en or, Ornements de cou, Chaines d'or, Chaines-Gardess

Cachts pour montres, Chaines d'acier, en sautoir dito, à Braguette, Rubans à la Louis-Philippe avec ornemeni,
en or et acier, Chlines et Clefs à Montres, d'argent et d'or anglaises et françaises, Boutons d'or et émaille

Z pour chemises, Anneaux de mariage et tous autres articles de bijouterie importés. Colliers de jais, Lunettes
mintées en or ou en argent et en argent platé, Lorgnette simple et double montées en or ou en or platé, en
acieren écaille, Verres et Lunettes de spectacle de toutes sortes avec boites etc., Tabatières en argent, >
Cuillers et Fourchettes d'argent toutes faites ou faites sur commande, Huiliers platés, Porte-Carafes, Couverts

de plats et toutes espèces d'articles de table. Chandeliers, Cabarets, Mouchettes et Coupes d'argent eetplatées,
Gobelets pour enfants, Cuillers et Fourchettes platées en argent d'Allemagne, Couteaux et Fourchettes d'acier,
Couteaux à manches blancs d'ivoire, à la douzaine, dito à manche d'écaille ou de bois, Canifs et Ciseaux, ,î
Rasoirs de la meilleure qualité, straps à Rasoirs, Savon et Brosses à barbe. Fusils de chasse à un et deuxcoups, Pistolets à cylindre, etc. etc. Flasques à poudre, ceintures à plomb et une variété de caps à percussion.

-AUSSI--

UX GRAVD JASSORTIMENT D'OBJETS D'ART ET DE F.AXTAISIE,

Ecritoires, Boîtes à ouvrages pour dames, boites de toilette pour messieurs, boîtes à montures d'écailles, botte
et secrétaires de bois rose, Thermomètres, Pots pour l'eau chaude couverts, Compas de poehes,

-ET ENCORE-
UNE GRANDE VARIÉTÊ DE PARFUMERIES FRANÇAISES, PANIERS FRAN

ÇAIS ET AMÉRICAINS, ETC., ETC.
Montréal, 8juin, 1847.

SALLDECONERT -

JARDIN BOTANIQUE DE

Lui
Rue Côté, derrière la banque de monit éal,

M Ç 4UILBAULT, al'honneur d'an
. Wnoncer aux amateurs de Belle

plantes qu'il vient d'arriver d 'une excursion,IY~ dans le sud et qu'il a rapporté avec lui une

quintité de plantes les plus râre,ce qui avec
la collection qu'il postedait et ce qu'il reçoit

~' an ce moment d'Europe, forme la collection,la plus étendue, qui ait été offerteaenci a-

nada. Il invite les dames et mesieurs à
venir la visiter, afin de juger de l'étendue de
la collection ; on peut voir à l'établisemneît
des espèces de plantes,qu'on ne voit pas dans

les éteL,,et même bien râres en Europe,venant des Indes
et du Cap de Bonne-Espérance parmi lesquelles il y a des
planstes qui ont couté plus de $5J chaque. M.G. n'à rien

épargné afin d'avoir en Canada une collection qui riva-
lise avec celle de nos voisins. Il espère que le public
saura l'apprécier.

On ne paye rien pour voir.
13 oct.

J. P. Leprohon, AVocat,
A ETABLIE SON BUREAU,

RUE ST VINCENT, No. 8-Octobre

O. MORIN, NOTAIRE PUBLIC.
Office avec L. S. MARTIN, No. 6.

RUE ST. L4URENT.
8 juillet, 1847.

SA LL E DE CONCERT
ET DE

PLACE JACQUES C.RTIER.

L E Publie est respectueusement informé que le OW
vel établissement susdit sera ouvert pour sa ri<

tion, MERCREDI SOR, 2 JUIN 1847, où l'on reptentera le spectacle d'un BEAU PANOR.XMA MO#
VANT, représentant la ville de Moscow, au tem
son invasion par Napoléon et sa Grande Armée en 1

Outre cela, on introduira le spectacle d'un CARO
SEL SPLENDIDE, aussiun GRAND COSMORA$dans une chambre ajoignante qui sera éclairée itue
avant le levée du rideau dans la salle.$

Prix d'ad mission-Premier Cercl",·2s. 6d. cere
famille, la. 3d., enfans audesseus de 10 ans, moitié W.

coece porte s'uvriront à7 heures, et le speci*$commencera à 8 heures.don

N.-B. Comme le propriétaire a intentien de donnersuite de spectales variés et amusan, durant lesni
'été seulement-Des chanteurs, lecturcurs, etautnI' 1f

sonnes possédant des talena publics reconnus-recéel
un encouragementlibéral, en s'adressent àCP. L.ý ZAIONCZE

28 mai.

DR. MACDONNELL,
A Déménagé de la rue Craig,

Au No. ~Grnde Rue ,aint JacU£4

LACOSTE & MO

Coin des Rues Ste. Thérèse et st.Ga

ý 1 1 . % ., , ', , ý-% 'r. P , - %ý iC

J. PRAT T b CIE.

Is


